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ANDRÉ MARIE RENDRA COMPTE 


en fin de journé 


resse 


6 FRANCS :} Saint- Apollinaire 


UNE 
INTERVIEW 


quelque part 
dans un bois 


par Georges ARQUÉ 


A vie de reporter a des s 
sards étranges dont, 
longue, on пе sait s'ils a 
tent comme une extraordinaire 
aventure ou si, tout bien compté, 
ils ne doivent être vus que com- 
me l'effet d'une fatalité sur la- 
quelle nulle émotion n'a prise : 
au moment précis où la police 


ÉDITION 


е 


du résultat de 


ses 


DEEE 


| pe “VISITEUR DU SOIR | 


'ETAIT hier soir, à 21 h. 50, Un monsieur heurtait du doigt la porte 
basse de l'ermitage de Léon Blum, « Le Clos des Metz э, à Jouy- 
en-Josas. C'était le candidat président du Conseil André Marie, 
suivi du fidèle Papeloux, directeur adjoint de son cabinet. La demeure 

ait obscure et silencieuse : « Monsieur dort », nous avait dit vingt mi- 
nutes plus tôt 1а cuisinière de l'ermite, Mais les coups discrets de M. André 
Marie firent s'illuminer les fenêtres de ia gentiihommière. 


TiTO А PARLÉ 


pendant dix heures | 
aux communistes yougoslaves :| 


POUR PU.R.S.S. | 
CONTRE le Kominform 


BELGRADE, 22 juillet (dépêche particulière). | 

ITO a parlé hier pendant plus de dix heures dont huit beures| 
sans discontinuer. Lorsqu'on examine son discours prononcé 
l'occasion de l'ouverture du 5° congrès communiste, à Belgrade, | 

on constate qu'il a repoussé du pied les accusations portées contre lui | 
et.son parti par le Kominform : aucun signe de détente n'apparait | 


dans la guerre ouverte et acceptée avec l'organe central des partis | 
| 


communistes européens, bien au contrai 

Par сө s'agit de l'UR.S.S. Tito rappellera avec gra- 
tisude jes heures de ia libération où l'armée russe a joué un rôle impos 
tant. П affirmera sa confiance dans 1а politique extérieure soviétique е 
il en profitera pour se tourner vers les puissances occidentales et leur | 
dire, non sans mesure Vous n'avez jamais soutenu 1а Yougoslavie | 
dans, les conférences internationa- 


à M. VINCENT AURIOL 


П fera une déclaration 
à la presse à 19 h. 30 


DANS LA NOUVELLE COMBINAISON 


+ Paul Reynaud prendrait 
le portefeuille des Finances 
+ Bidault serait ministre d'Etat 


ANDRE MARIE se rendra à la fin de la jour- 

née à l'Elysée pour rendre compte au Prési- 

© dent de la République du résultat de ses 
consultations. 

Après ses visites de la veille — visites non seulement 
protocblaires mais d'information politique — il a reçu, 
dans la matinée, les représentants des principaux grou- 
pes qu'il compte inclure dans sa majorité : radicaux et 
U.DS.R., socialistes, M.R.P. et républicains indépen- 


А dants. 
Les consultations „==. roue ces 
MM: Morice, René Mayer, Jacquet, 14 heures. А ce moment, оп appre- 
Т] nt ПАЙ ате tude M. Paul Rey- 
о Ca Peut АЛ ani maua ктм ie отаным des Fist 


ces dans la nouvelie combinaison dont 
M. René Mayer ferait également parti, 


portani аш Сале Sinsi que M. Georges Bidault. Ce der- 


20, a 


M. René Mayer 


de M. André Marie a 9 h. ы у аки бо) a 
HA 

М. Marie m'a demandé de dr м ы 

le mettre au courant de la situation АР avoir déjeuner, М. André 


Marie a quitté le ministère de la Jus- 
се à 14 h. 50. П a décieré 
— Је me rends au Palais-Bourbon 


économique et financière 
conférence des nations parti 


l'organisation économique européen- 
ne. qui doit souvrir dimanche à 
Paris. en présence de M. Hossmann 
directeur de ГЕВ.Р. П est done 
dispensable que cette crise soit dé- 
noute à cette date 


M. René Mayer 
est optimiste 


Et prenant congé, M. René Mayer 
de conclure 
- А mon av 


optimisme de M. 


ton du MAP. compose de MM 
Colin. Bosson ei Bacen. 
MM. Roubert et Mollet. 


Guy 


Vendôme. 
де-т]өгм ar- 
rive tout joyeux dans l'antichambre 
du garde des Sceaux 


Chez les socialistes 


A 12 h. 30. les parlementaires socia. 
listes quittent à leur tour la place 
Vendôme. M. Chares Lussy déclare 

— Nous avons recherché les possi- 
bilités d'un accord sur la constitution 
d'un gouvernement de défense répu- 
blicaine. Nous pensons que cet ac- 
cord peut être obtenu tout саз, 
les conversations vont se poursuivre 
cet apis midi, саг les groupes par- 
lementaires socialistes des deux 
smmblées et ie comité directeur siège 
ront à 14 h. 30. 

» П est probable que nous aurons 
de nouveaux entretiens cet après-midi 
au ministère de la Justice. » 

D'autre M. Guy Mollet, se- 
байге Ы du parti socialiste, 


SUITE PAGE 3 


les. Et pourtant nous étions А vos} 
côtés. pendant la guerre et l'oecu 

pation. » Certains verront peut-être | 
ЇА une porte entrouverte sur l'Ocel- | 
dent. Il est en tout cas certain que | 
la Yougoslavie reste un satellite 
де LU.R.S.S. mais un satellite 
léintain et indépendant qui entend | 
vraisemblablement ne pas abdiquer 
воп ròle de puiasance méditerra- | 
néenne. 

Après avoir réfuté les trois prin- | 
cipales accusations du Kominform. 
A savoir : 1. d'avoir tourné le do 
а IURSS d'ètre nationali 
et поп internationaliste : 3. d'av 
abandonné les enseignements mar- 
stes-lêninistes, Tito est passé А 
l'attaque et а, à son tour, accusé 
lè Kominform d'avoir mis 1а You- 


gosiavie «à deux doigts de la 
guerre civile». «Des adversaires 
Au parti. a-t-iÌ déclaré, ont utilisé 
T'atmosphère trouble créé par les| 


attaques du Kominform pour tenter | 
dè semparer du pouvoir èn Yougo- | 
avie. Mais maintenant nous som- | 
mes maltres situation » 
Moscou retirerait son appui | 
ux revendications yougoslaves 
VIENNE, 22 juillet (UP). — 


Selon ues sources gouvernemental: 
URSS. aurait avisé les commu 
nistes autrichiens. qu'elle retirait 


son “appui aux revendications terri- 
toriales yougoslaves à l'encontre de 
l'Autriche et de l'Italie. 

Cette nouvelle avait été donnée 
par Franz Honner, président sup- 
pléant du parti communiste sutri- | 
ebien, lors d'une réunion du comité | 
directeur. le juillet. I avait 
ajouté que dorénavant les commu- 
nistes autrichiens devaient suivre 
une politique impliquant 1а conser- 
vation de la Carinthie par l'Aut 
«һе. politique qui serait entière- 
ment soutenue par ls Bussis 


atin d'aLer bavarder un peu avee M 
Edouard Herriot. Je seviendrai ensuite 
place Vendôme où je recevrai M. La- 
niel et les représentants du РАІ, 

* En fin d'après-midi j'irai m'en- 
tretenir à l'Elysée avec M. Vincent 
Auriol afin de je tenir au courant du 
résultat de ces consultations. 

* Je compte faire. ce soir, 
presse, une déclaration. » 

Nous croyons savoir que M. André 
Marie compte faire eette déclaration 
vers 19 h. 30 


LES POSSIBLES 


Présidence du Conseil: A. Marie (rod) 
Ministre d'Etat 
Affaires étrong.: R. Sehumon (MRP) 
Justice : Р. Ramodier (зее.) 
Intérieur : A. Le Troquer (зс). 
Finances : Р. Reynaud lind) 
Défense nationale : J. Мосћ (зос.) 
France d'outre-mer: R. Pleven (UDSR). 
Education nationale: Y. Delbos (rod) 
Travail: D. Mayer (soc.) 

Agriculture: Р. PH (мар) 

Santé publique: Р. Bourem (MRP) 
Reconstruction: J. Lamiel (PRL) 

Pien Marshall: R. Mayer (rod | 


Secrétaires d'Etat 
Présidence du Comeil et Information 


pour la 


AHair. “allemandes: Letourneeu (МАР). 
Budget: M. Petsche 
Anciens combatte 


Mitterand irod.) 


Et voici le gang des Simca... 
UN ENCAISSEUR 
ATTAQUÉ 

A VERSAILLES 


291.000 francs dérobés 


ROIS gangsters, armés de 

mitraillettes, ont opéré, ce 

matin, en plein -centre de 
Versailles. Comme il le fait chaque 
matin, un encaisseur du Crédit 
Lyonnais, dont l'agence est située 
près de la Paroisse de Versailles. 
M. Léonce Marcoux, 60 ans. et qui 
habite au Chesnay, venait de Vau- 
cresson, se rendant à la Banque 
de France pour y effectuer des 
versements. 


П était 9 h. 5, 
еп possession 


l'encaisseur était 
dune somme de 


291000 francs П cheminait sans 
crainte lorsqu'à l'angle des rues 
Rameau et Bayet-Reviron i] aper- 


cut une petite Simca arrêtée le long 
du trottoir, П пу prit aucunement 
garde. Soudain deux hommes armés 
de mitraillettes s'élancèrent 

— Pas un mot, lui crièrent-ils. 

Tandis que l'un menaçait l'en- 
caisseur, l'autre lui enlevait ва яа. 
coche et le désarmait, car M. Mar- 
coux partait un revolver... Puis tous 
deux rejoïgnaient un troisième com- 
plice resté au volant de [а voiture. 

Les bandits, leur coup fait, ont 
pris, à vive allure, la direction de 
sant par l'avenue du 


Maréchal-Foch. 


LE CAIRE, 22 juillet 


(A. P.) 

Selon le journal Ai Ahram, M. Mu- 

tre Tirak, aurait annoncé le rappel 
t 

des, délégués irakiens à TONU. 


| 


18° ETAPE 
DU TOUR DE FRANCE 


Sous 
la pluie 
le peloton 


roule doucement 


22 juillet 


LA « BOMBE » 
LAPEBIE 
N'ECLATERA PAS 
(De notre envoyé spécial 
Jean ANTOINE) 
STRASBOURG 

attendait avec impatience, 
l'issue de la réunion des 
commissaires du Tour, rassem- 
blés à 9 h., à la Maison Rouge, 
pour statuer sur le cas Guy La- 
pébie 
Après avoir atten 
péble, qui s'est expliqué 
turellement du mon 
de sa présence à Б 
côtés de son frère, les 
ёт Tour de France, у 
Henri Boudard. ont déc 
rer l'affaire Lapébie 
Aucune sanction 


énérai 


est bien évident que si dè 


ia nuit 
dernière la n'avait pas 
unanimité, pris énergiquement po 
sition, le coup du père François au- 


presse 


SENSATIONNELLE 
EXCLUSIVITÉ 


Paris-presse 


Pierrot le feu а authentifié son 
entrevue ауес notre collabora- 
teur Georges Arqué en datant 
et en signant... sa photo anthro- 
pométrique. Il a ajouté à cette 
signature un « souvenir + ma- 
nuscrit de la rencontre qu'Her- 
vouët lui-même a contresigné. 


Le pistolet sur 


était saisie d'un coup de main — 
banal à la vérité — qu'on crut pouvoir imputer, pendant quelques heu- 
res au moins, au fameux Pierrot le fou, j'étais enfermé, en sa сотра- 
gnie, pour une entrevue que j'attendais depuis près de deux semaines, 

Pierre Hervouët — le Grand Pierrot du vocabulaire du milieu — 
veillait sur l'entretien, appelé en vigilant renfort par le célèbre gangster, 

Pourquoi avais-je recherché cette rencontre ? 

Tout simplement parce que jamais, peut-être, vedette du fait dibers 
n'a connu une aussi fulgurante carrière. 

Pierre Carrot était absolument inconnu du public avant ce 15 juin 
dernier, jour où, le premier de toute la presse française, « Paris-presse » 
révélait la véritable identité de ce Pierrot le fou, presque irréel, аш 
compte de qui police et justice mettaient tous les crimes, tous les coups 
de main, toutes les attaques commises depuis deux ans. 

la police 


Un autre élément venait encore compliquer le mystère 
ignorait Qu'il y avait пов pas un, ms 
vert 


deux Pierrot le fou: un 
el, disparu de longue d 


Pierre Lou 
bandit assez pâle au regard du vrai, 
et Pierre Carrot, que ja 1ге brigade 
mobile venait de découvrir... en prie 
son, où il était enfermé depuis dixe 
eut mois, 


J'avais alors aperçu, dans Jes cou 
Joirs du Palais le gangster quelques 
jours avant sa sensationnelle évasion 

la septième du siège de сене 
mème brigade mobile qui l'avait dés 
masqué 

Quand il eut recouvré la liberté et 
que de nouveaux coups de mains en- 
rent illustré l'extraordinaire aplomb 
de cet homme de 26 ans, је cherehaÿ 
à le rencontrer. 

C'est cette tentative qui vient d'abon 
tir après la nécessaire mise scène 
exigee par Carrot lui-même. dont le 
moindre déplacement s'entoure d'un 
uxe inoui de sécurité 

Et maintenant, pourquoi Carret 
13-1211 accepté cette rencontre ? 

C'est lui-même qui l'a expliqué : 

Par un curieux détour d'esprit qui 
ustifie_ peut-ètre son 
se considère — en dépi 
sonnante succenion de ses = ex 
pioits » — comme une sorte de hors- 
fa-loi malgre lui ; de victime de ia 
Fatalité, par |а faute de laquelle il 
serait désorm pp d'une сат- 
rière qu'il ne peut plus renier. 

L'entretien a eu Leu en pleine nud, 
à une heure et demie de voiture d 
Paris, dans une espèce de cabane 
plein bois. Ой ? Mystère, ear la rou 
fu ccomplle tous stores balisés ; et 
s vis Pierre Carrot et Hervouët à 
a lumière des phares, l'échange de 
mes questions et des réponses eu lieu 
dans l'obscurité. Et ce n'est 1а 
lueur des cigarettes que nous voyions 
nos visages et les deux pistolets des 
rangsters posés, Dalle dans le canon, 
sur la méchanie table qui nous sés 
parait 


mom, Carrot 
de l'impres= 


чоон тее: bhen 
nous n'en savons pas 
plus. Car on imagine qu'un homme, 
qu'une police vigilante, sur les dents 
depuis, son évasion, cherche Jour et 
nuit dans toute la’ France, n'accepte 
pas de se prêter à une opération ба 
ce genre sans avoir pris ABSOLU- 
MENT toutes ses précautions pour ne 

pas livrer plus qu'il n'avait décidée 


GA 


Carrot raconte 


la table, Pierre 


sa vie de gangster, sept fois évadé et s'écrie : 


-“ Je défendrai ma liberté 


contre m'importe qui 
je ne veux plus de la geôle ” 


ES gangsters, j'en ai connus de nombreux et de ter- 
ribles : Buisson, par exemple, et ibaldi, et 
Chapuis, pour ne parler que de ceux qui ont 
défrayé la chronique depuis la Libération. Tous 

portaient pour le moins, sur leurs traits, quelques indices 
évidents de leur métier d'aventure. 


Carrot, c'est autre chose. Га! pu 
m'en persuader davantage encore, cet 


LA LOTERIE 
SERAIT TIREE 
DEMAIN 


ме du 

de la Loterie nationale 
era définitivement fixée dan 
courant de la journée 

е, au secrétariat de la 
je, que le tirage de 
tranche pourra être ef- 
demain vendredi 23 juil 


rait pu réussir. 
très belle piace de deuxième 

EST la 18" étape, Strasbourg-Metz, 

С у 

ment, l'élimination automatique 

à prendre un déport fulguront. Après lui 

pluie, le peloton compact s'ochemine vers 

А Sarreguemines (102 km}, toujours 


1 ne reste plus à Guy Lapébie 
classement général 

195 kilomètres. Départ à 1T A. 
ayant mis «out » le Hollondeis De Hoog 
Bennaventure oftoque en voim. Puis tout 
Mets, ‚өтөт! à Bitche (70 km! pour 
rien à signaler si ce n'eut un retard de 


Ii pleut à verse et ceci incite Giguet 
30 minutes sur l'horaire. 


80.000 FEUILLES 


Езу оН 
~ DU MATERIEL | iment détaché dans 19 haio dun 
phare d'aut Carrot lui, a une 1212 DE RATIONNEMENT 


Louis Caput « suit » pour | AMERICAIN POUR 


une tête, une allure de jeune premis 


н dramatique. Les succés ques lui pr | VOLEES AU 
Is-presse › LES CHEMINS DE FER | ie aupres des femmes sont ju 
гїз-р! $ 
STRASBOURG. — L'u du début de! FRANÇAIS пе Tce manière courtoise, avec ш. RAVITAILLEMENT 
la saison, accidenté en ыа. le dire — une sorte d'élégance de 
v ivre Tét NEW-YORK. 22 juillet (AP). — re ши rte d'éléga: , 
Louis caput, va зате баре Эта. м Georges Boni, chef de ja mis-| Sage que rompent asez rarement 1: D'ARRAS 
Борма » pour confer ses шп. ĉion ferroviaire françaue à Was-| Pittoresques locutions de ia angue aaan 217 4 
79 т hington. 6 embarqué а bord| vert ATRAS, ~ 
du De-Grasse pour rentrer en Nous voici face À face, asis, moi} prase). — Trois malfalteurs se sont 
France aprés avoir acheté pour| avee mon stylo à la main, penche vers bn og эмде nuit au service без 
} ПТИ l'étroit carré de lumière qui éclaire г le ravit 
M. HOFFMANN, pus de 100 milions de dollars бе| mens is table que Pierrot | Calais, rue des Capucins, à Ares ий 
ADMINISTRATEUR ous avons encore besoin. еп Hervouët ont recouverte бе mégots| amommé а coups екан» e 
de 90000 wagons de mar.| dont plusieurs achèvent de se consu- Раш"! 
du plan Marshall, mer goté, bâjlonné et, sans être déran- 
Pierrot entre à sa manière, assez| Ё°%. Ont emporté 80.000 feuilles de 
est à Paris brutalement, dans Je vif du sujet кез de rationnement 
Amann. administrateur du plan Voici, on а éerit sur moi n'im-| Ce n'est que vers 
maranan est arrivé. се matn, à 1i Demain, suite da reportage || pore quoi Des mensonges et des) Сеет Qué yers 3 beures du ma- 
35, à l'aérodrome d'Orly. erreurs | Le résuitat est le même ` > 


se | d'Yves DELBARS 


Le but de son voyag 


e Moi је que тетен qui je suis 


familiariser avec le fonetionn maat ЕЧ 3 td р : CA fait et ce que je veux! | Due les premiers éléments de 
différentes organisations chargées de faire. Je ne rêve pas. Je prends тез le il s'agir 

l'application du plan Marshall en Eu- е secret се 1 огашши | эш» э» зу pen зе rende mes) VS venus de 

тере. Í personne. qui auraient repris 


|» Је vols ausi en face се que vous| de Paris à 0 h. 35 
| appelleriez. vous, votre avenir et que 

moi je traduis par zéro. Je sais ce 
que Je risque. Mais la Шеті, la| 
Uberté dont on m'a privé souvent, trop | 


Demain, départ du 
Championnat international 
de vitesse postale 


“EST demain 


souvent et depuis mon plus jeune âge, 
est un bien que je défendrai contre 


Бе ба дш Jo adenan ыт | SEMAINE DÉCISIVE 
фа аш реш тетет une шю | POUR LA PAIX 


». C'est pour cela aussi que је 
veux que l'on sache qui est exacte- | 


| 
| ment Pierre Carrot, que d'autres que | 


Les forteresses atomiques 
versé l'Atlantique et 

en Europe, prêtes à te 
Von. Le maréchal 


moi ont baptise depuis lougiemps | 
Pierrot le fou 
« Mon père était officier | 
\ | | зове sovistique, La төт» 
de gendarmerie » éclater ? C'est la question à 


+ D'abord mon père. On а écrit qu'il | pose r Washing- 
était un ancien bagnard, C'est faux ! п. révèle SAMEDI-SOIR, envisage 
Mon père était commandant de реп. | uoe épreuve de 


ndredi 23 juillet à minuit tou st vous préférez samedi à 
9 heure! que sers donné le départ du championnat international de vitesse | 
postale ithe fastest letter in the woridi. Ce départ est « libre », c'est- 
dire que les cartes tricolores officielles, qui sont déjà aux mains а 
concurrents, seront postées de n'importe quel point de la France métropolitain: 
Une æule règle : que le cachet à date de départ indique nettement que la саг 


а éte postée samedi à 0 heure ou après 0 ћеш а 
L'arrivée aura lieu vendredi 30 juillet avant minuit (ou avant samedi 31 jutl-| darmerie r até en Afrique On а ur er 

let à 0 Deure. si vous préférez! écrit que ma mère était. elle aussi I sári 
Un cachet à date sera apposé sur les plis à l'arrivée au bureau central de la| < Peu de chose ». Elle était une hon- 


an * qu'ils veulent faire eroi 


тал samedi 31 après 0 heure sera éliminée. 
а Parcouru la plus longde distance à travers le 


SUITE | PAGE 3 
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UN PAQUEBOT GEANT/ 
AMERICAIN POUR 
2.000 PASSAGERS 


WASHINGTON, 22 juillet. (АР) —| 


rue du Louvre. Toute lettre а 
Le gagnant sera celui qui 
monde dans les limites réglement. 
Grâce au bienveillant concours d'AIR-FRANCE, де la compagni 
K.L.M.. de la compagnie SABENA et de plusieurs autres grandes compa- 
gnies aériermes mondiales, le gagnant sera invité à un voyi aérien 
ivalant à celui que sa lettre aura accompli. 
И sera le tenant pour l'année de la Coupe de « 
La Fédération des sociétés philatéliques françaises offrira, de son côté, une| La Commission maritime américaine 
coupe au concurrent dont le pli sera philatéliquement le plus intéressant étudie. actuellement, la demande бе| 
Rappelons que cette compétition, placée sous le patronage de « Paris-presse ».| crédits formulée par les « ШЫ 8 Lie 
du ministère des P.T.T., du ministère de la France d'outre-mer, de la Fédération | nes » pour la mise en chantier d'un | 
des sociétés philatéliques françaises et d'Air paquebot géant qui pourrait rivaliser 
permettra ainsi de mesurer l'amélioration des temps de ~ 


La vérité 
rielle : 


х coup À son courrier sen- 


du marché noir a créé sept 
as ia capitale. 
an à cié fait trembler le 


реша ransmiasion а но Ашан ате ж чеш 

Les dernières cartes tricolores officielles restantes peuvent être reti. ai plans pins un « Super- 
rées por les concurrents éventuels à « Paris-presse >, service propa- r » de AT Е. = A 
gonde, jusqu'ou vendredi 23 juillet, à 18 heures. Ч moyenne iia | 


La ligne de chance 


Lab. des hallueinat. | 


Maitre de Santiago. 
Pauline. 


U. nuit ch. v. Mme 1 
PIF.! РАР. ! 
Mar. de Mile Beul. 
~ Rêve de M. Belette. 
Voici Marseille, 


Alhambra, Ambassadeurs, 
Athénée, Bouffes-Parisiens, 
Gaité-Lyrique, 


Mathurins, Michel, tparnasse- 
Baty, Œuvre, Porte - Saint - Martin, 
Renaissance, Saint-Georges, Théâtre 
de Paris, Verlaine; Bobino, Euro- 
péen, Lune-Rousse. 


CIRQUES 


Merano ..... 21 Le Trio Fayes. 


Cav, Républ.. 21 Les marrants terribl. 
Cab.Noctamb. 1 R. Paul, Gabriello. 
Deux-Anes 21 Beau fise. 
Diz-Heures... 22 Gale paix ой? 
Trols-Baudeis 21,30 Rev. Gren. d.Montm. 


MUSIC-HALLS 


m 2045 La Revue joyeuse. 

ris. 21 Paris Extra-Dry. 
21 Félix Paquet. 

2015 C'est de la folle. 

20.30 Grande Revue d'été. 

cu. Г Ambiance. 


CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Agriculteurs ……… Inconnu ds L maison 
Astor ..... + L. b. 3. du R. Murat 
Bairse Les Pieds Nickelés. 


2 Le Diable au corps. 
Le coupable 
Carrefour du crime. 
Halte Police. 
Clochemerle 
Les Pieds Nickelés. 
Le dolmen tragique. 
Chartreuse d. Parme 
La carcasse et le 
La Chartreuse de P. 
Gde бе tte simple 
Ciochemerk 
Рогі de l'angoisse. 
1 


Figure de proue. 
Chartreuse de Parme 
Dernière chance. 

Les Pieds 


Nickelés. 


RS (Vers. orgin.) 


L'introuvable r. e. 1. 
Passagers de Іа nuit. 
Assass. в. parmi nous 
M. Cucla 
Le Banni 
L'Orchidée blanche. 
Mme Parkington. 
Une femme de trop 
Bambi. 

Une femme s. amour 
Broadway qui danse 
Boule de feu. 

Boule de feu. 

А cor et à егі. 
Honni s.q.m. у pense 
Honni sq.m, у pense 
Passion immortelle. 
LBrune de т. rêves 
Peter Ibets. av. rais. 
La 7 croix. 
Enamorada. 

2 Nigauds aviateurs. 
Les raisins de la col. 
Bambi. 

Hollywood en folie. 
Le Dictateur. 


Français аа 


Marbeuf Lun. 


Marignane 


Le Banni 
Appassiomata. 
Les as d'oxtord 
Deux nig. aviateurs. 
L'Orchidée blanche. 
Gentleman Jim. 

АН Bal 
L'Amant sans visage. 
Enamora 
Deux nig 
Johnny r. d. 
L'aventure 
Passagers de la nuit. 
Mme Parkington. 
La Fille de la jungle. 
Al Baba 

Deux nig. aviateurs. 
Prine. d. Faubour! 
Le dragon rouge. 
Le Bal des Sirènes. 
Mainten. on р. L dire 


Aux Variétés. — Samedi 24 en soirée 
remière (à ce théâtre) 
lile Beulemans, сот. de М! 

son et F. Wioheler. Loc. ouv 


POUR CEUX QUI SONT 
PRIVES DE VACANCES... 


EU de quartiers du Paris moderne sont 


Avec ses vieux hôtels intacts, l'ile 


Saint-Louis évocatrice, ainsi 
jue certaines rues де Saint- 
Germain-des-Prés ou des Halles. 


du quartier 
du quartier de l'Arsenal, refète, 
е еп un miroir concave, le sou- 
dé ce que put être, pendant 
iècles, Іа vie grouillante, faste 
=: mère 
grand'ville. 

Vaugirard, 
Montmartre n'étaient encore que dea 
villages charmants où l'on allait 
prendre l'air des champs. Mais c'est 
rue Barbette, dans le Marais, que le 
duc d'Orléans fut tué. 
tel des Tournelles, dans 
que Louis XII mourut, qu'Henri IT 
succombe au coup de Jance de Mont- 
котегу, воп capitaine des gardes. 
C'est dans le Marais, rue Vieille- 
du-Temple, que Molière donna ses 
premières représentations, que « Le 
Cid » connut les feux de la rampe, 
que Mme de Sévigné tint commerce 
de bel esprit. 

Hôtel Carnavalet, hôtel de 
bise, hôtels de Rohan, de Lamol- у 
gnon, hôtel Salé, hôtel 
geau, demeures splendides, nobles 
ordonnances, fêtes, musique, duels, 
vie dangereuse et frivole qui conver- 
geait vers ce centre d'élégance et de 
bon ton, la place Royale (place des 


Vosges). 


Un personnage de roman 


Déchu 


quartier conserve cependant encore 
quelque chose de ce qu'il fut 
climat ‘spécifiquement parisien. 
de provinciaux en mal de déracine- 
ment, peu d'étranger: 

blis. Les ouvriers n'habitent pas le 
Marais. Les familles ргіпсіёге 
délaissé depui 
le petit boutiquier, éléments 
fondamentaux du vieux peuple de 
tu 


tisan, 
Paris, 
c'est à 
Parisien. 


petit. 


1) se sentait э! bien chez 1ш! dans 
ce quartier paisibl 


ture lui 


є bourgeols du Marais > 
sonnage familier des romans du siè- 
cle dernie: 


des cann 


дез lampes à huile. 
З ета habitaient le Marais 


Aigne M. 


avec Cosette rue de l'Homme-Armé, 


Où passaient donc 


les double-crème ?| 


ident 
vérité... 


+ Les 


cent 
ES 


| C'est 
ont été 


ment ? 


chargés. 


L- 


gret que cet 
le petit bourgeois de vieille 
souche citadine, Га délaissé petit à 


HOSE*vue et entendue dans 
| une boutique parisienne la 

| “7 semaine dernière : 

| — Avez-vous des fromages dou- | 
ble crème X... ? (lei le nom d’une 
grande et vieille marque unive! 
sellement connue sous le nom 

priétaire.) 


е-е, 
Гај entourés de papier 


ont horreur de la caserne. 
Ils n'en veulent plus à au- 
cun prix, Mais n'en concluez pas 
БЕ ies ою а 6 Tout 
вам. au 
plus consentent-ils à les céder à 
| des administrations civiles 
ainsi que 
d'une grande préfecture du Midi 


d'un centre 
tomment en financer l'aménage- 


Rien de plus simple. Les servi- 
ces de la Reconstruction 


qu'on leur reproche de ne pas 
construire, Et, comme 
formation 

totalité des crédits affectés à ce 
département se trouve ainsi absor- 
bée. Les sinistrés attendront... 


nettoyée pour qu'il lui reste encore, malgré la 
splendeur de Notre-Dame, un souffle de son ancienne vie. 


Le petit bourgeois de souche citadine qui fit sa gloire 
Pa délaissé, les vieux hôtels seigneuriaux tombent en 
ruine, mais la vraie vie du village - et la noblesse du 
travail - s’est réfugiée dans les rues peuplées d'artisans 


et le père Goriot y vivait 
d'émigrer sur la rive gauche, 
pension Vauquier. 


mélangés, de Paris, 
les Gobelins, Passy, 


la 


est à Ihô- 
Marais, 


Un seul 
population 
tée sur les 


siers où ell 


Louis. Et 
matin que 


Sou- 


Saint-Far- 


trous, q 
tombe, le 


et poussiéreux, ce vieux 


son 


Жоп tecte, fils 


s'y sont éta- 


l'ont 
are 


longtemps. M: 


sont restés fidèles, Et 
tre vieux 


r jui les 
en avait 


minable sur les murs de son petit 
logement de l'hôtel Sully, rue Saint- 
Antoine. C 


que la littéra- 
fait un sort. Le 
st un per- 


avait Erostrats 


génieurs 
Au temps des redingotes, 
à pommeau d'argent et 

Fromont jeu 


ррагепсев du 
s'était réfugié 


Madeleine, 05-97 
jours de 


plus beaux, 


s'eftritent. 
mêmes ont 


| Devant le 


vrir 


lavée par la 


етет! ош, ré- 
qui en montre 


des vrais, ré 
amais les petits 


De l'autre 


а 


pour révéler parfois Ја | gn'a abattu 


ee juge par une petite fontaine qui a 

el je | | été épargnée. Dépaysée au bord du 
sans-logis finan- | $ perene, рме т bor, ш 
qu'aux graffiti des gosses : « Jac- 


l'Administration | 
militaires d'aujourd'hui | 


lea casernes 


conçues à la 
affectées à la création | | teurs 
administratif. Mais 


piles de 
teries où des 


sont 


П у a trop longtemps | | 0700; 


tre pas 
trans- 
Ё fort coûteuse, la 


part de ces 
cent ans et 
de père en 


ROYAL HAUSSMA 


AU MELIES . 2 Rue cxaueuar 


DEUX NIGAUDS AVIATEURS 


> VICTOR MATURE 
BRIAN DONLEVY 


= COLEEN GRAY 


y pénétrer, dans cette rue des Ro- 


vite soigneusement 
vieux Israélites qui s'acheminent 
vers 1а synagogue de la rue Pavée. 
ai voulu revoir ce quartier jadi 
familier où je n'étais plus allée de 
puis la guerre. Que de changemi 
en dix ans! Que de brèches, que 
d'éventrements ! Dans 
vieux Cherles Normand, 
protecteur des 
amoureux du vieux Paris, doit en 
frémir d'indignation. 
Ce brave | К, 
vie au passé, et ses querelles avec 
lone! Chrétien, au sujet d'A 
sont demeurées célèbres. Archi- 


toute se petite fortune à combattre 


Claire GONON 


ceux qu'il nommait les vandales. Et 


d'Ephèse. Cel 


ville de Paris. Le baron Haussmann 

у occupait une place de choix, 
Pauvre Charles N 

fois 0 se plaignait du manque de res- 
+ des petits artisans établis dans 

К vieux hôtels scigneuriaux qu'une 


classer. 
tenant ? Trois ou quatre parmi les 


ont été promus à des destinées off- 
cielles. Mais les autres tombent en 
ruine. Fenêtres brisées, frontons qui 
Les petits artisans eux- 


moignon, un couple de touristes Bae- 
deker en main, s'arrête, essaie d'ou- 
1a_porte, 

sur le noble vantail d'où la peinture 
а disparu depuis longtemps, un écri- 
teau manusrit dont l'encre est dé- 


interdite. Pour visiter s'adresser à la 
direction des Beaux-Arts. » 


menuisier travaille, porte ouverte. 

— Une bombe ? Non. Elles sont 
tombées plus loin. C'est la УШе qui 
a commencé à démolir. Faut croire 


tuste, sûrement charmante si l'on en 


quot est fiancé avec Huguette, Louis 
est un idiot. » 


Passementeries ou lainages 


La silencieuse rue de la Perle est 
omaintenant béante comme une bles- 
sure, et les autobus s'y ruent à toute 
|| vitesse. La vraie vie du Marais s'est 
réfugiée dans quelques rues intactes 


Des vitrines étroites derrière 
quelles _s'entassent 


boutiques d'artisans : 
l'acheteur 
Mais les plaques commereia- 
les, les multiples écriteaux indiquent 
une vraie noblesse de travail : la plu- 


siéreuse s'intitule Aur Frivolités, et 
un marchand d'articles de Paris ar- 


ayant 
la Cotillon 


élément disparete : la 
juive. Mais elle est res- 
confins du quartier sans 


le est établie depuis saint . L' 
ce n'est que le samedi 
Гоп remarque, à leur lé- 
brossée, les 


rida. 


vieilles pierres 


omme avait voué ва 


archifecte, П consacra 


par 


vandales étaient légion. 
placardé la liste inter- 


ela 
qui 


commençait рег 
brûla 16 temple 
finissait par les in- 
lés architectes de la 


ormand | Autre- 


insouciante négligea tou- 
Que dirait-il main- 


soigneusement entretenus 


été chassés. 
splendide hôtel des La- 


puis s'éloigne déçu 


(23 


pluie indique : « Entrée 


côté de la rue, un vieux 


une maison peut-être vé- 


| terre 
mesure des chaises à por- 


les- 
des feutres pliés. 
registres, des passemen- 
lainages. Ce sont des 
gros et demi- 
individuel n'y en- 


réussis. 


| Paris à 
C 


fun сом 
entreprises ont plus de 

elles ont été transmises| | 
fils. Une mercerie pous-| | 


| 16 


| un orane 
POIGNANT 


6' SEMAINE 
DE SUCCES 


LES ASSASSINS SONT 


bore une 


d'aviation le 
de Narbonne. 


rabl 


|En un bond, René 

| de Narbonne a conduit 

[à Londres le directeur 

| des Ballets de Monte-Carlo 


Hier matin, un appel impératif 
catapulta Lttéralement au terrain 
ilote-écrivain René 
t, trois heures plus 
tard, Ш déjeunait dans le boudoir 
|de la reine Elizabeth d'Angle- 


ambitieuse 


Au fond d'immenses cours en en- 
аде qui permettent souvent de pas- 
ser d'une rue à une autre, tout un 
peuple laborieux travaille dans un 


place des Vosges, elle 
aussi, est silencieuse, et le chev 
pierre que chevauche un Louis XIII 
en costume antique est fendu et rac- 
commodé comme un cheval de сог- 


RESUME 
DES CHAPITRES PRECEDENTS 


MISSSAIRE américain aux 
upéfiants, Mike Barrows 7a- 
conte comment il a été amené 
à poursuivre les membres d'un 
ang international de trafiquants 
le gang « Gene Hawks », Il ess 
de retrouver à Shanghaï un Japo- 
nais, le capitaine du « Кіға-Мати » 
il a vu, au large des côtes cali- 
lorniennes, jeter à la mer une cen- 
taine d'hommes enchaînés, Son col- 
lègue chinois, Lum Chi Chow, Pen- 
pole enqueter au garage de pousse- 
ч 


au théâtre de Covent Gar- 


Paris — le 


trat de trente 


CINE-MICHODIERE 


беп, Avant d'assister dans Ја loge 
royale — vide de ses augustes et 
habituels occupants — à une fort 
agréable féerie, « The Pilgrim's 
progress », coupée de ballets fort 


| Grâce à ce saut d'une demi- 
| journée à Londres — 6 heures de 
marquis de 
ueva, directeur du théâtre des 
ballets de Monte-Carlo, a pu signer 


nta- 


IBUDES ITALIENS 


VIVECA 


LINDFORS 


| ÁPPASSIONA 


LE PREMIER FILM TOURNE DANS LES RUINES DE BERLIN 


~ 


i Au 


de 


Mais voici des cris, des’ rires, des 
appels 1 Seraient-ce les ombres des 


d'étain, «qu'ils, ont changé d'avis, car оп] |pouse Sokim. Mike fait là la 
— Ciest ne voit plus personne. Connaissance d'une mystérieuse 
étaient destinés’ à l'exportation. Pauvre Cbarkes Normand, pauvre| | jeune femme et de sa suivante chis 
Yérifez ‘vous-même, l'inseription. | | Marais 1 Des brèches et encore des| | noise : Shu pan. Sokim, ancien tra 
Comme la grève а empêché de les | | brèches ! Des murs étayés par d'énor. fiquant devenu indicateur, a offert 
DRE exception mes troncs d'arbres qui, Салий on L Mike de Le renseigner, 
nellement, nous Е charpentes compliquées dans 
Sans commentaire. Chacun satt e- 
par deg déclarations répétées maison neuve dont la brique elaire 
françaises et britanni- || ou le hideux ciment hurlent à côté 
ques nous n'i эп || des délicates ferronneries des maisons 
kilo beurre ni un seul fro- voisines et donnent une piteuse idée L'avion au service 
mage. en Angleterre, par exem- du goût de certains architectes mo- 2 
ple. Les statistiques n'en portent || Gernas. de Terpsichore 
cume trace officielle. П faut un Au coin de la rue des Haudrieties 


| 


| Чопа commençant au Covent Gar- | 
den Theater, le 2 août prochain 

En ce court laps de temps, les 

| moindres détails ont pu être ré- 


PARMI NOUS BIARRITZ 


muguets venus faire leur cour à Ni- 
non de Lenclos ou à Marion de Lor- 
me ? Ou bien des courtisans qui guet- 
tent le passage du cardinal ? Des 
cris, des plaintes.. Quelques raffinés 
d'honneur, se sont-ils entretués ? 
jon. C'est une bande de 
qui tournent опе ronde Жесем avee 
s cris saucages, en chantant sur 
l'air du Chef de gare : 


Le gis Mimi-le. 
Au milieu du cercle, le gars Mi- 
mile, qui peut bien avoir sept ans, 
pousse des clameurs de désespoir ! 


Un récit inédit ti 


S 


distraction, ce n'est pas drôle, 


Chi avaient été formelles. Il s'étai 
Sokim était un ancien trafiquant « 


J'en étais à mon troisiâme whisky 
et à mon deuxième paquet de ciga- 
rettes lorsque rententit la sonnerie 
du téléphone. Je ne fis qu'un bond : 
c'était Soki: 

— Je crains n'avoir que peu de 
chose À vous apprendre, Monsieur... 
euh.. Brent Nous sommes sur la 
piste d'un homme qui а travaillé 
chez nous, quelques jours seulement 


cette semaine. Les autres coureurs 
sont persuadés qu'il est Japonais. 
— Vous connaissez son adresse ? 


n'en sommes pas tr 
Моп contremaître chino! 
s'est rendu à l'adresse que l'homme 
avait donnée. 1 n'y était plus. Tout 
ce que nous avons pu apprendr 

c'est qu'il vivrait maintenant, sous 
le nom de Sago, dai 

17, Berri Alley. Mais nous n 
рч rien, vérifier... 


~ 


Deux heures, peut-être, s'étaient 
déja écoulées lorsque je sentis tout 
А coup les fibres de mon corps ве 
raidir : sur le perron du 17 Berri 
Alley, un Japonais portant à la main 
une grosse serviette de cuir, venait 
d'apparaitre. Je ne pouvais de si loin 
détailler les traits dè son visage, mais 
cette stature, ce port de tête... ош, il 
me semblait bien pouvoir les adapter 
à l'image que j'avais gardée dans la 
mémoire. 

L'homme marchait rapidement, 
comme quelqu'un qui sait où 11 va. 
Je ne le perdais pas de vue. Nous 
ébouchions sur une grande ave- 
nue... 1 se dirigeait maintenant vers 
l'entrée d'un hôtel : le e Windsor >, 
voisin du « Continental ». Après 
lui, je passais le tambour d'entrée. 

— M. Bennett, des « Voyages 
Shannon э, m'attend. Quel est le 
numéro de sa chambre, vous 
prie... 

— Le 608! répondit l'employé. 
L'homme toucha d'un doigt le bord 
de son chapeau et, ве détournant, 
se dirigea vers l'ascenseur, Je par- 
vins ainsi А le dévisager : c'était 
bien mon homme, le capitaine du 
Fira-Maru, l'ignoble brute qui n'a- 
vait pas hésité à faire jeter à la 
mer une centaine d'rsciaves епсһа!. 
nés ! Et qui plus est, voici que басо 
— ou quel que fût воп nom — avait 


vons 


Je 


avec M. Bennett, des 

< Voyages Shannon »! La piste, 
vraiment, devenait intéressante ! 

Me levant de mon fauteuil, 

je m'approchai négligemment du 

comptoir de la réception. L'employé 


se montra très aimable lorsque js 
luf demandai quelles étaient les 

ences de voyage qui organisalent 
des excursions Si 


UNITED 
ARTISTS 


Métro George:V 


par M. FORTIER du film « To the Ends of the Earth » 
(Columl 


Chapitre IV. - Les curieuses relations de M. Bennett 


OKIM m'ayant promis de me faire signe dès qu'il pourrait me 
donner une information, il me restait une seule chose à faire : 
attendre. Mais l'attente dans une chambre de l'hôtel Ма 

avec des journaux américains vieu: 

Cependant, lorsque j'étais venu lui faire 

mon rapport, après ma visite au garage Sokim, les instructions de Lum 


~ a rangé des voitures », 
là, m'avait-il dit, sont les meilleurs indicateurs » 


c'était me solidariser avec le 
régime, fermer les yeux sur ses cri- 


nal, 
x de quatre semaines pour unique 


frotté les mains en apprenant que 
Ces hommes- 


Nous avons є Les Tours 
New-York »... « Les Voyages Shan- 
non ». 

— J'ai entendu parler de ceux- 
ct, dis-je Quel est leur program- 
me 

L'employé tendit le bras, prit 


| DEMAIN : 


| Les clients des 
|« Voyages Shannon » 


une brochure sur un petit tas 
d'imprimés et me la tendit en di- 
sant : e Vous trouverez tous les 
renseignements là-dedans э, Tout 
en feuilletant 1а brochure avec une 
feinte indifférence, non sans m'a- 
percevoir avee plaisir qu'elle conte- 
nait une photographie de M. Ben- 
Lett, directeur des « Voyages 
Shannon >», је continuai : 

— De nombreux clienta pour de- 


main ? 

— Attendez, monsieur, fit lem- 
ployé en ouvrant un ге 
< Jusqu's présent, un.. deux.. 
six... huit. » 

Je lui pris doucement le regis- 
tre des mains et jeta! un rapide 
coup d'œil sur le liste des clients 
de M Bennett. L'employé conti- 
nuajt : 

16 départ est fixé à dix heu- 
res, d'un garage de ricksnaws : 

4, Soktm-Hong ». Trés intéressant. 
d'ailleurs. ce garage : un des coins 
les nius pittoresques de Changhal ! 

Je me rassis dans mon fauteuil 
pour surveiller la sortie de Sago. 
En attendant, j'inserivis rapide- 
ment dans mon carnet les huit 
noms que f'avais ju sur In jiste 
et dont je me souvenais fort bien 
(on exige une bonne mémoire des 
agents de notre service), Mon a 
tente ne dura d'ailleurs pas : de 
l'ascenseur, voici que sortait mon 
бато. Sa conversation avee Ben- 
nett avait pris beaucoup moins de 
temps сце je n'aurais eru. Mon 
Jsvonais et ce Bennett n'avaient 
капя doute échangé que quelques 
rapides paroles 1 

Tant різ pour les ordres de Lum 
ОМ! ! J'allais de nouveau 
train à 8ато et bondir su 
casion de lui mettre la main а 
collet. Mais l'avais à peine débou 
ehê de l'hôte] sur Јев traces de Sa- 
go cue je me heurtais à un Ohi- 
nols souriant : c'était Joe. l'hom- 
me de confiance de Lum-On! ! 

— Bonsoir, M. Barrows... Je pen- 
ве ашо s'agit de notre homme, 
n'est-ce раз ? 

— Оли, c'est bien lul. J'en жиз 
sûr. c'est le capitaine du « Kira- 
Maru » ! 

Mais Joë avait des instructions et 
П tenait à те ler la promesse 
que j'avais faite à Lum Chi. 


— z-vous, M. Barrows, me 
dit-il, que cette homme appartient à 
M. Lum Chi pendant quatre jours 


encore avant de devenir votre pro- 
priété exclusive. Je crois qu'il vau- 
drait mieux, avant que vous ne pre 
niez une décision au sujet de Sago, 
que vous vous mettiez d'accord avee 


M. Lum Chi 

Je ne pouvais que m'ineliner. Après 
tout, la piste de m'avait 
conduit jusqu'à ce M. it, des 


« Voyages Shannon », sur lequel Lum 
Chi avait peut-être des renseigne- 
ments. Naturellement, le premier soin 
de Lum Chi, lorsque je fus installé 
dans son bureau avec Joe fut de 
tirer, de sa bibliothèque, le gros re- 
cueil du «Narcotic Code Book ». 
C'est un épais recueil qui rassemble, 
chaque année, les fiches des trafi- 
quants notoires ; c'est le «Bottin 
mondain, de la drogue, en quelque 
sorte. i) ne nous fallut vas longtemps 
pour trouver la page sur laquelle s'é- 
falait la photographie et le « eurricu- 
lum vitae » de Grégory Shaye, 45 ans, 
trafiquant notoire, contrebandier de 
stupéfants, condamné quaire fols... La 
photo de ce Grégory Shaye, mous- 
tache mise à part, c'était celle de 
M. Bennett, des « Voyages Shannon » 
— Vous voyez, conclut Lum Chi, 
Sago nous a conduit jusqu'à 
Ц faut voir maintenant jusqu'où ce 


beau joueur. 
табле Гага х тузгак 
атр de pavots en . peut-être 
Jusqu'à la raffinerie d'opium, peut- 
être jusqu'à Gene Hawks... 

i @ sait. reprit aimablement Lum 
Chi. Ёп tout саз, pendant que Joë se 
livrera à une enquête sur le person- 
nage, vous pourriez, de votre côté, 
vous intéresser à ses clients de de- 
main.. Ils sont huit m'avez-vous 


ne pus m'empêcher de sourire. 
Ce sacré Lum Chi pensait À tout et 


mes, sur les souffrances de is popu- 
lation, sur celles de ms amis. Je me 
sentais coupable. 

C'est un soir, seul sur une terrasse 
de Kalemgdan. d'où l'on découvre le 
confluent de la Save et du Danube, 
Que je pris la dérision de fuir. 

Je ne mis au courant de mes pro- 
jets que deux femmes. 

J'appris bientôt que ГО2МА. me 
survelilait de très près et guettait 
intérêt le premier faux pas qu'il m 


riverait de faire. Une de me- ami 
qui travaillait à l'O. 
n. me dit-elle. De- 
rs, vous êtes l'objet 
d'une surveillance spéciale. « Ils » 
pourraient bien chercher à vous ten- 


dre un piège. 
Faute de mieux, 
vraisemblablement 


on m'accuseralt 
d'espionnage ач 
profit des Anglo-Américains C'est 
l'inculpation classique : elle s'applique 
à tous ceux que l'on soupçonne de 
désapprouver le gouvernement. 

li était temps de partir. Je résolus 
de hâter l'exécution de mes projets. 
Bien m'en prit 

Je n'eus pas longtemps à attendre 
pour m'apercevoir par moi-même que 
la police politique s'intéressait à ma 
Personne 


La chasse commence 


Tous les jours, sous des prétextes 
amicaux, un officier de l'O. Z. № 

venait me rendre visite pour me faire 
des ouvertures de moins en moins vol- 
lées et de plus en plus alléchantes. Les 


agents auxiliaires de l'organisation ne 
me láchai plus d'une semelle 
c'était l'ouvr venait, À l'impro- 
viste, réparer une canalisation dans 
mon bureau; c'était ma jerge 
ou des visiteurs que je n'attendais 
pas: c'était un « ami » rencontré 


« par hasard » dans 1а rue. La chasse 
commençait 

Au moment où l'O. Z. N. А. se mit 
A m'entourer de sa sollicitude, је ve- 
nais tout juste de terminer mes pré- 
paratifs de départ 

Je craignis d'avoir trop tardé 
m'attendais à être expédié еп. priso: 
sans autre cérémonie. Je regardais 
avec inquiétude les gens qui pas- 
saient devant ma malson. П y avait 
tous les matins, devant ma porte, des 
allées et venues suspectes. 


Je compris rapidement que pour 
avoir des chances de réussir, il me 
fallait. d'abord, endormir la vigilance 


de mes adversaires. 

Si ТО. Z. М. A. concevait le moin- 
dre soupçon de mes projets, j'étai 
perdu. Je m'efforçai de donner l'im- 
Pression que je ne songeais nule- 
ment à partir. Je consacrai une som- 
me importante à la décoration de 
mon appartement. J'achetai les der- 
niers livres parus De préférenc 
des ouvrages sur le communisme 

Je parlais, à qui vou entendre 
de mon intention d'acq une vol- 
ture. Je donnais des réceptions chez 
mol. 


nistratifs. 

Mais je ne suis pas ici pour étu 
dier l'architecture administrative со 
loniale, je dois rendre compte du 
procès des rebelles malgaches qui 
s'ouvre demain 

On sait mal, en France, ou on 
oublié que, du 29 mars à fin mai 
1947, Madagascar fut le théâtre d'une 
véritable guerre civile. Des centaines 
de colons, des femmes, des enfants 


tant européens qu'indigènes, furent 
la' proie d'une « terreur bestiale е 
instinctive », pour reprendre les mot 
mêmes de l'acte d'accusation 

Et, durant plusieurs jours, on en 
tendra le récit interminable des for- 


faits et des crimes qu'une mentalité 
européenne aurait de la peine à ima- 
giner sil n'y avait eu le procès de 
Nuremberg 

Evidemment, Ш ne s'agit pas de 
+ grands jours » comparables à ceux 
de Nuremberg ou de Tokio. 

73 accusés, 200 pages de réquiaitoire. 
4 chefs d'accusation : attentat contre 
la sûreté intérieure de l'Etat, ayant 
pour but d'exciter à la guerre civile 
et de porter dévastation, massacre et 
pillage dans ја colonie ; instigations et 
provocation à des réunions séditeuses 
avec rébellion et plage, фо cours des- 
quelles furent commis dé assassinats 
complicité d'assassinat par les Instruc- 
tions données, font tout de même de 
ce procès le plus grand sans doute 
de l'histoire coloniale française. D 
tant que зев trois députés — Raseta 
Ravoahangy, Катепапјага — les Arr 
damnées du Mouvement démocrat 
de la Rénovation malgache (M.I 
M.) seront au bane des accusés 


La bête noire 
de Bernard SHAW : 
le savon 

LONDRES juillet. 


S'il y a tant d'enfants sales, la 
faute en est au savon 

C'est Bernard Shaw qui le dit 
Après avoir vainement essayé de faire 
de la Grande-Bretagne une nation de 
végétariens, jl veut amener ses 
compatriotes à renoncer au savon 
bête noire 

— Les enfants. dit-il, 1 
parce qu'ils sente: 
que c'est un produit nocif : il brû 
les yeux et les lèvres. C'est pourqu 
ils n'aiment pas se laver. 

Fort d'une expérience de 92 
Bernard Shaw conseille 

— Faites comme moi 
tin, plongez-vous la tête 
oreilles, dans un baquet 
en gardant les yeux grands ouverts 
Puis, frictionnez-vo 


ans. 


a paume 
de 1а main ` 

» Si vous avez 1а peau délicate, 
шег de crèmes de beaulé, comme 


les femmes — ou de lait d'ânesse 
comme Cléopâtre — mais jamais de 
savon. 


T LE 
IEN 


heures 


avant le départ 
me rendis à une 
de presse au bureau du 
tre. Un fonctionnaire du 


pe ва 
[Monty RADULOVIC | 


rmation m'avait in- 
avec lui, le soir. Je 
ire rencontre 


s d'être loin, déjà. 


à l'heure de notre 
chez mol, je fis sa- 
е propriétaire que је ту 


Zagreb quittait Bel- 
attrapa! de 


Le t our 


jentit aux approc ja frontière 


italo-yougosiave 


Les grands jours de la Grande Île 


LE PROCÈS DES REBELLES 


malgaches s'ouvre aujourd'hui 


(D'UN ENVOYE SPECIAL.) 


TAN. 


RIVE, 22 juillet. 


E voici depuis deux jours dans la capitale de la Grande Ile, Si 
je n'étais tenu par mes devoirs professionnels, j'irais accompa- 
gner l'inspecteur des bâtiments qui part ce soir pour Fort-Dau- 
phin où il doit décider de l'agrandissement 


e certains immeubles admi- 


présidée par le pi 
get, me 

minel du 
tés secrètes « Р; 


PAULETTE DUBOST dans une 


du + Doimen Tr qui passe 
actuellement à I Impérial 
WARNE 

В J = 

mar £ е 

|т > r . 


D emais 
belle 


Р DURE 2 ANS 
AU CASINO DE PARIS 
«PARIS EXTRA-DRY» 


une revue 
qu'elle fåt, 


LUXE - GAITE - BEAUTE 


connaissait diasblement son métier. 
e avec lul, c'était du bil- 
ra ! 

— Entendu, lui dis-je. Mais les 
clients de M. Bennett, pour Гехеш- 


Sbn 
11 


jeune temme... 

aade ne, dis pas 
gnani le détachement. 
sion pour les blondes. 
pour celles 
bliez pas qu'elle portait une rose à la 


non ! dis-je en fel- 
J'ai une pas- 
En particulier 
qui aiment les roses, N'ou 


boutonnière. 
(Copyright 


1948 by Marcel Fortier 
and Рі ) 


; 
П.А MOUCHE 


AVOUS RENDRA MALADE DE RIRE ! 


A L'ETOILE — А partir du samedi 2 


LA COMPAGNIE ARTHUR DEVERE 


9 
1 juillet 4 


ESPAGNOLE? 
4 


THÉATRE 


LA LIGNE D 


« Pièce partie allégrement pour deux е 


+ 63, 


GRAMONT 


E CHANGE 


ents représentations. 


» (Spectateur) 


CHAMPS-ELYSEES ж 


—— 


DAME СТОМ 22 
KINGS 
ДЕ i E 


$ 


De la crise de Berlin à Г « Union atlantique > 


_ LONDRES DÉLIBÈRE 


sur l'alliance militaire des “5” 
avec les U.S.A. et le Canada 


L'institution d'un. 

suprême des sept états- 

majors serait à l'étude 
(De notre correspondant particulier Camille LEMERCIER.) 

LONDRES, 22 juillet (par téléphone). ` | 

E cabinet britannique, aurait ce matin, au cours d'une réunion de 

trois heures, étudié les progrès de ce qu'on appelle désormais | 


l'Union de l'Atlantique — c'est-à-dire du pacte militaire devent) 
allier les « Cinq » avec les Etats-Unis et le Canada, 


CLAY PREND 
DES INSTRUCTIONS 


Les U.S.A. ne veulent 
ni ne peuvent encore 
faire la guerre 


(De эй» envoyé э permanent 


FOY.) 


Murphy, sont 
pour recevoir les 
vernement américain avant la seconde 
note qui sera adressée à Moscou aus- 
que le nouveau cabinet français 
aura été 
Le gouvernement américain est dé- 
cidé à traiter l'affaire de Berlin avec 
beaucoup de prudence, disent ce ma- 
tin les milieux informés de Was- 
hington, parce que : 
1° Les USA. ne veulent раз la 


2° Ils ne sont pas prêts à faire la 
guerre, si elle éclatait maintenant. 
On eroit savoir ici que c'est la ral- 
son pour laquelle M. Marshall а гар- 
pelé Clay à Washiagton. Clay est, en 
eftet, partisan de Ја manière forte — 
le train armé — et avant d'envoyer 
la nouvelle note alliée, M. Marshall 
veut lui donner, en personne. des ins- 
tructions sur la façon d'agir. quelle 
que soit la manière par laquelle ré- 
pondront les Russes. 
Э que јез organes berlinois 
soviétique affirment ce 
matin que le général Clay et M. Mur- 
Шалені été convoqués pour être 


ur les erreurs qu'ils ont 
Berlin » 


Le « Tsegüche Rundschau » prévoit 
Clay recevra « ordre de modérer 
ton de la politique américaine à 
Berlin, afin de mettre fin à la ner- 
vosité qui y règne » 
Rundschau » dit du 


chef américain qu'il est « un | 
d'intendance qui ne connait | 
Des grand-chose aux questions Zi 


Флот.» 


Assistaient au Conseil de cabinet. 
«а pius de fous les ministres, le ma- | 


réchal Montgomery, sir John Cun- | 
pingham. amira! de la, Flotte. lord | 
Tedder, maréchal de ГАїг, et le lieu- | 


tenant-colonel sir Leslie Hollis. pre- | 
mier officiers d'état-major près le| 
ministre de la Guerre. | 

Selon des renseignements dignes de | 
foi, il semble que le Conseil de cabi- | 
net ait été consacré non pas spéciale- 
ment à la crise de Berlin, au sujet de 
laquelle M. Bevin fait cet après-midi 
une déclaration aux Communes, mais 
aux accords militaires entre [ез cinq | 
signataires du pacte de Bruxelles. 

Le cabinet se serait également 
préoccupé des conversations d'états- | 
majors qui doivent commencer sous | 
peu à Londres entre les « cinq » 
d'une part, et les Américains et Cana- 
diens de l'autre. 

La mise au point du projet présenté 
à La Haye au conseil consultatif des 
+ Cing » par leur comité militaire, au 
début de la semaine. mise au point 
à laquelle s'attachèrent principale- 
ment MM. Bidault et Bevin, serait 
maintenant suivie d'une coordination | 
de ces travaux avec ceux entrepris à 
Washington depuis le debut du mois 
entre les représen des « Cing » 
et les gouvernements américains et 
canadien. | 

On croit savoir de source généra- | 
lement bien informée que l'ensemble 
des conversations aboutirait dans les 
dix jours qui vont suivre. 

On pense également dans certians 
milieux que la nomination d'un com- | 
mandant en chef suprême pour les| 

t états-majors est actuellement à | 
l'étude. | 


| 
Les consultations d'André Marie 


(Suite de la première page) 
а, de son côté, précisé que les entre- 
tiens de се matin avaient spécifique- 
ment porté sur les problèmes gou- 
vernementaux. Un tour d'horizon sur 
les problèmes actuellement ромів а 
été fait. 

— Au cours des entretiens que nous 
urons encore avec M. André Marie. 
celui-ci répondra à un,certain nom- 


bre de questions que nous lui avons 
juant à nous, après les réu- 
ions de nos divers groupes pari 


Ordre général de reprise 
(au ralenti) 


dans les Finances 


Le travail a repris ce matin dans 
les services financiers. La décision a 
été prise hier soir, à la fois раг la| 
commission exécutive de 1а Fédéra-| 
Sondes Finances (Р. O. et par седе! 
du Syndicat national autonome des 
contributions indirectes. 

Toutefois, le secrétaire, général de 
l'organisation F. O. a fait savoir que 
Jes алырлыгы des sdministrations 
financières vont recourir à une sorte | 
de grève periée chaque fois qu'ils| 
n'accompliront pas une аст 
« d'ordre social 

Précisons que la situation demeure 
fendue dans les manufactures de ta- 


10.000 employés 
surances débrayent | 
à 16 heures 


Les employés des compagnies d'as- 
surances privées de Paris ont décidé 
de cower le travail à 16 heures pour 
protester contre la vie chère et ré-| 

amer une indemnité d'attente. Ce 
mouvement intéresse plus de 10.000 
employés. 

Menace de grève générale 

en Algérie 

ALGER, 2 juillet. 
d'action et de luttes syndicales de: 
fonctionnaires annonce, dans un сот, 
muniqué, que l'ordre de grève gén 
таје sera lancé si les arrétés con- 
cernant la parité des traitements des 
fonctionnaires d'Algérie avec ceux de | 

la métropole ne sont pas promulgués | 
Immédiatement. 


LA DAME DU JEUDI 


Les rides se creusent quand les chairs | 
sont fiasques e: sèches, phénomène dû 
à l'asphyxie sous-cutanée et à l'obtu- 
ration des pores, On les combat en 
appliquant tous les soirs sur le visage 
et à plusieurs reprises une servietie 
trempée dans l'eau très chaude-et en- 
suite très froide. On masse ensuite] 
avec la Crème de violettes HORMONIA | 
qui fais respirer la peau et active is 
cireulation. Petit а petit les rides dis- 
paraitront. La crème fluide de violet- 
tes HORMONIA rehausse le coloris 
des fards et fixe Іа poudre. On la 
trouve en pharmacie à 58 fr. le tube. 
Suite du traitement jeudi prochain. 
Communiqué раг les Laboratoir 
WARNER А St-Cloud. 


DE SUCCES «sis 


11 chante 
dans tous 
les verres 


| 
d 


OR- 


MARIAGE 
Récemment a êlé célébré в Paris 
ie mariage de M. Maxime BERA-VA 
LENTIN et de Mile Janine GOILDFARR 
nappelons que M Maxime ВЕНА -УА- 
ENTIN et le directeur des Eis VA 
LENTIN dont la figure légendaire du 
Hoi des Caoutchoues est l'emblème 
lepuis création. -Nos félicitations 
et vœu: 


Soutenance : Mile Gene- 
viève DOBROUCHKESS а soutenu avec 
nention très bien devant ia Facuité 
e Droit de Montpellier, sa thèse de 
roit Administratif. Nos félicitations à 


* jeune Docteur en Droit 


CONDITIONS 


Т PRETS PRETS TONGS CREDIT 


UNION MUTUELLE IMMOBILIÈRE «ss 
L'ASTONS, Pada M S'Avgustinu Tet: AM. 20-62 


menfaires, nous serons en mesure de | 
ui fournir les renseignements qu'ils| 
nous а demandés. 

Quant à M. Gazier, il a souligné 
que les consultations n'ont pas en- | 
core porté sur le problème de la ré- 
partition dés portefeuilles mais uni- 
quement sur les problèmes politiques. 


Préjugé favorable | 
au М. R. Р. | 


C'est maintenant au tour des repré 
sentants МАР. : MM. Colin, Bosson 
et Bacon, de quitter je ministère de 
а Justice. Па se refusent à toute dé- 
claration avant la réunion que leur 
groupe doit tenir cet après-midi à 
l'Assemblée 

Malgré tout ìl semble que la sym- 
pathie du groupe M.R.P. est acquise à | 
la personne de M. André Marie. | 


M. Paul Reynaud sera 


ministre des Finances 


Les conversations du ministre де la | 
Justice se prolongent au delà de 
l'heure du déjeuner. M. Christiaens. 
président du groupe des indépendants, 
s'en va le dernier. Ц est alors près de 
14 heures. 

— Je n'ai pas, dit-il, de déclaration 
à faire pour le moment, mais nous 
considérons que le président André 
Marie mènera à bien sa lâche. D'ail- 
leurs. еп qualité d'ancien déporté | 
comme lui, Je le lui souhaite de tout | 
са 

+ D'autre part nous avons la сет. 
ttude que M. Paul Reynaud prendra 
le titre de ministre des Finances. ce | 
qui assurera le choe psychologique 
nécessaire au redressement du pays. » 


courses 


Résultats de Saint-Cloud} 
PRIX DE MONTGERON | 


1. Prince 1С. Larrieutort) 111326. 25 

TLebarteux p: 1 

2 Sérieure (P. Blane) (119) p. 18 

Patary (R. Germond) (08) LP. 47 
21.11 1/2 11 

102, 104, 108. 111, 112, 115. 


PRIX DE BLINGEL 


i (G. Lequeux) (210) 


1 


6. 43 
p. 15 
Р. 
Р 


sell) (228) 
1/26, же. 


204. "206. OT, 218. 211. 218. 
228, | 


à partir de 2.000 fr. 
нше: 
toute 1а journée 


Hôtez-vous d'acheter 
à Décor-Textile 
vos tissus d'ameublement 


Ce mois-ci encore 


s pouvez ob- 
à partir de 248 
ressions rustiques 
Häter-vous, 


également très 
tes de lit à 1.11 iios carpettos 
pour salles à manger 160X230 à 4 300 
fr. Couvertur couvre-pied 
DECOR-TEXTILE est situé 56, rue La 
Fayette (Métro Cadet). 


EDITH solde 


SES MODELES DE CHAUSSURES 
Fins de séries de 950 à 1.500 fr. 
(Sans interruption de 10 à 19 h.) 
4, rue Tronchet 


chef 


LE GENERAL 
DOUMENC S'EST TUE 


AU GLACIER BLANC 
GRENOBLE, 22 juillet. (Dépéche 


« Paris-presse »). — Le général Dou- 
mence a fait hier, vers midi, une chute 
mortelle au glacier Blanc. Сіпа alpi- 
nistes, parmi lesquels se trouvaient le 
géréral et son fils, reve- 
raient de la Barre des Ecrins en deux 
cordées quand. arrivés sur le glacier 
Blanc, ils décidèrent de se désencor- 
der. Ёп franchissant une crevame, le 
général glissa et s'écrasa d'une hau- 
teu. de 45 mètres. 

Le général de corpe d'armée Dou- 
mene, qui était âgé de 63 ans, avait | 
pris sa retraite dernièrement. il s'était | 
retiré à Tullins. En 1914, i} fut l'orga- | 
nisateur des rts militaires par 
route : еп 1916. il prit part à la ba- 
taille de Verdun : en 1939, 11 fut chef | 
de la mission militaire en URSS. ; | 
en 1940, il fut nommé directeur des 
transports sur route. 


UN AGENT | 
MOTOCYCLISTE 
blessé à coups de feu 


LIMOGES, 22 juillet. (Dépêche 

Paris-presse ») — Deux agents de 
la brigade motocycliste de Limoges. 
Duverneufl et Serezat, effectualent| 
une tournée de surveillance près de| 
Périgueux, sur la route de Lyon. vers | 
22 heures. Une bicyclette abandonnée 
sur la route attira eur attention, 

Pendant qu'ils l'examinaient, un| 
homme dissimulé tira sur eux” plu-| 
sieurs coups de feu. Atteint de quatre | 
balles, aux jambes et à l'épaule. | 
l'agent Serezat s'effondra, très griè-| 
vement blessé 


LE CONSEIL NATIONAL| 
DU R. P. F. | 
terminera ses travaux 
demain 


Le conseil national du ИР. ter-| 
minera ses travaux demain soir, en 
avance de vingt-quatre heures sur 
l'horaire qui était prévu C'est M 
Jacques Soustelle qui prononcera l'al- 
locution de clôture. 


LES VOYAGEURS 
n'étaient 
q des gangsters 


agresseurs d'un tailleur бе 
мёгеши М. Roca, аш. le ете 
avait été assommé et dépouillé 
590.000 francs, viennent d'être arrè- 
tés. Ce sont deux jeunes Lyonnais. 
André Perron, 19 aas, et Claudius 
Faure, 25 ans, qui venaient régulière- 
ment à Paris pour commettre des 
agressions ou des escroqueries. 

Les Lyonnais ont reconnu d'autres 
escroqueries semblables еп province, 
en particulier à Roanne et à Montbri- 
son. Le chauffeur de taxi qui les 
avait conduits à la Bastille et avait 
reçu 10.000 francs pour se taire a été 
gardé à la disposition de la justice. 


< NON, JE N’AI PAS TU 
MON VOISIN ! > 


Délicate affaire 
à la Cour d'assises 
de Versailles 


| 

C'est une bien déilcate affaire que| 
jugent, cet après-midi. les jurés бе| 
Seine-et-Oise. П s'agit d'un drame! 
obscur qui se déroula en mars 1944 et| 
dont fut victime un vieillard de 73 ans, | 
M. Noullet propriétaire, habitant à| 
Güernes, près de Mantes. 

Dans l'après-idi du 30 ars 1944, M.| 
Noullet était trouvé agonisant dans la 
courette de son habitation et 1 devait 
succomber peu après à ‘hôpital des 
suites de blessures au crâne et au cou. | 
Les soupçons se portèrent sur un de 
ses voisins. M. Albert Fouques. 49 ans, | 
cultivateur, qui avait été aperçu quel-| 
ques instants avant le drame bavar-| 
dant ауес M. Noullet 

— Je n'avais aucune raison de tuer 
M. Моше! dépose M. Fouques. Le| 
garde-péche Үіпеу, qui prétend| 
m'avoir vu en compagnie de ia vic-| 
time, а 74 ans et un œil de verre | 


On s'attend à un acquittement, 


"ттин Îh 


Pour ressusciter les morts 
le sorcier pratiquait 


“l'intimité 


Mais une qu 


sM 


des vivants 


adruple paternité 


le conduit aujourd’hui sur les 


bancs de la correctionnelle 
(De notre envoyé spécial Hubert EMMANUEL.) 


L 


Si depuis Ете, le sexe faible ne 
cesse de pâtir de sa curiosité pour 
l'arbre de la science, Camille Bel- 
lamy, quadragénaire en fleur, qui 
s'assied cet après-midi aux côtés du 
sorcier Marcel Liot. s les bancs 
des prévenus de ја 4 Chambre du 
tribunal correctionnel, présidé par 
M. Laroche, paiera, de surcroit, 
l'impardonnable faute d'avoir 
convié ses deux filles, âgées de 14 
et 16 ans, à participer au péché. 

Marcel Liot, curieux et 
pe de l'acabit du mage 
vanoff, sévissait en effet dans la 
région. П prétendait entretenir 
d'instructives conversations avec 
les morts, П avait appris, par ses 
relations vec „delà, que le 
mari de Camille Bellamy deveit 
prendre le poste de chauffeur dans 
un ministère dont celle-ci devien- 
drait la concierge. 

Appâtée par cette promesse mer- 
veilleuse, Camille Bellamy voulut 
également connaître le sort 
filles. Liot accepta de l'initier au 
spiritisme : si technique, pour 
prendre contact avec le surnaturel, 
était on ne peut plus naturelle : 
elle consistait dans l'intimité des 
vivants. Pourtant, les morts ne se 
manifestèrent рэа... 

Le sorcier prétendit alors que 
les filles de ia patiente s'avére 
raient peut-être comme des вије! 
plus efficaces. Mme Bellamy en 
convint. Liot la pria d'aller faire 
un exercice respiratoire di la 
cuisine, tandis que lui-mème s'oc- 
cupait, avec les deux gamines. 
convier le ciel et l'enfer réunis à 
un colloque déterminant pour leur 
ей. 

Quatre dont deux 
моне semaines plus tard, 
Шату sentit les signes 
avant-coureurs d'une conséquence 
paturelle qu'elle n'avait pas pré- 
vue dans ses exercices de spiritis- 
me, et ses deux filles éprouvérent 
également des malaises, prémisses 
de l'ezfantement 

La famille crut atteindre le 
fond du malheur. Elle ne le son- 
dait en fait qu'aux trois-quarts. 
Car si Camille Bellamy mit au 
monde, ainsi que sa fille cadette, 
un bébé, les puissances célestes 
combiérent sa fille ainée qui mit 
au monde deux jumeaux. 

Marcel Liot avait pourtant tenté | 
une thérapeutique abortive aussi 
rudimentaire qu'inefficace pour 
endiguer les fruits inattendus de 


sa macabre plaisanterie. Pendant | 


un mois et demi, 1 avait obligé 
les futures jeunes mamans à boire 
une tisane préparée par ses soins. 
Puis, quelques jours avant leur 
délivrance. les avait forcées à sau- 
ter du haut d'un buffet à plu- 
sieurs reprises ! 

Marcel Liot гёропа aujourd'hui 
de tentatives d'avortement, abus 
de confiance et viol. Mais П est 
l'objet x autres informa- 
tions, саг il fit dupes de nom- 
breux esprits crédules, sur le dos 
des morts 


LE PEINTRE 
SURREALISTE 
SALVADOR DALI 
DEBARQUE AU HAVRE 


LE HAVRE, 22 juillet. (Dépêche 
Paris-preme) — A bord du paque- 
bot America, arrivé au Havre, hier 
après-midi. en provenance de New- 
York, avec 230 passagers, se trouvait 
le peintre espagnol Salvador Dali. 
chef de l'école de surréalisme repré- 
sæntatif. qui vient pour préparer une 
exposition à Paris. 


UN FILS POIGNARDE 
SON PERE 


LE MANS, 22 juillet (dép. « Paris- 
presse »). — Un Belge Adolphe Di 
rick s'était installé avec sa fami 
dans une petite propriété des Се 
nettes (Orne). Des discussions fré- 
uentes éclataient entre le père Agé 
le 56 ans et un de ses fils, Marcel, 
Agé de 22 ans. 

Hier, les deux hommes revenaient 
en compagnie de la mère de couper 
les foins quand une discussion éclata 
entre eux. Le père, qui était vrai 
semblablement pris de boisson, 
ba. Son fils et sa femme tentèrent 


de le relever, il se fächa. Le fils | 
Marcel qui, lui aussi, avait bu, fu- 
rieux, lui porta alors un violent 


coup de couteau sur le crâne. La 
mort fut instantanée. Le parricide а 
été arrêté. 


triste | 


de ses | 


tom- | 


DIJON, 22 juillet. 


А sorcellerie, qui compte plus d'adeptes qu'on ne l'imagine génére- 
lement-au fond des campagnes où des vicillardes préparent des 
philtres mystérieux, а fait, ces temps-ci, une série de victimes 

féminines d'un genre assez particulier dans le 


Chôtillonnais. 


m 
Alléchés par les bijoux 


CINQ TUEURS 


avaient assassiné 
le <caid> 
| de Nancy 


lls répondent de ce crime 
commis en 1944 


(De notre envoyé spécial 
| MAITREPIERRE) 
Nancy, 22 juillet. — Renvoyée de 
| mois en mois, puis d'année еп an- 
née, l'affaire qui parvient aujour- 
d'hut devant le jury de Meurthe-t- 
Moselle a été célèbre en Lorraine, 
vant de s'estomper dans une gri 
saille d'histoire ancien 
Comme pas mal d'autres de même 
aspect, un peu partout en France, 
hélas Í elle a fait beaucoup de bruit, 
défrayé force chuchotements et in- 
sinuations désobligeantes à l'égard 
d'une justice qu'on défiait, avec des 
airs entendus, de l'amener jamais 


publique. 

Pour la confusion des mauvaises 
langues, elle y arrive enfin quand 
on m'en parlait plus: au bout de 
trente-cinq mois 


Trois jours 
avant la libération 


П s'agit du meurtre du « Caid », 
l'Arabe multimiilionnatre Носій ben 
Ahmed Bouderguene et de sa mal- 
tresse, Blanche Houzelle, « exécu- 
tés » au revolver, trois jours avant 
la libération de Nancy par un groupe 
de résistants que commandait le 
cabaretier Foiny, leur chef de tren- 
taine. 

On entend bien que ce « Cald » et 
| cette « exécution » sont l'un et Га 
| tre façon de parler. Les six hommes 

aujourd'hui accusés d'avoir procédé 
| à 1 « exécution » : Roger Кошу, 
Ephraim Toniton, Albert Carolus, 
| Paul Frangois, Gabriel Murys et 

l'Italien Adam Damiano, ont beau 

rétendre qu'ils еп ient reçu 
l'ordre de la plus haute autorité 
résistante de la région, celle-ci les 
а formellement reniés et qualifiés 
carrément de criminels de droit com- 
mun. 


Sa maîtresse est aus. 
exécutée 


Quant à celui qu'en ville on nom- 
mait le « Caid », à cause de l'auto- 
ritté qu'il exerçait sur les Arabes de 
la région, il semble que tout ce 
qu'og pouvait lui reprocher 
d'avoir fait, pendant l'occupation, 
une fortune’ considérable en instal- 
lant sur le marché ses frères de 
race à Ја place des malheureux 
juifs en fuite devant l'occupation 
allemande. 

Cependant, le 12 septembre 1944. 
à 6 heures du soir, Foiny et ses cinq 


tendaient je « Caïd » à sa porte. Ils 
entrèrent avec lui, vidèrent le coffre 
fort, rafèrent pièces d'or, 

| mètre et chevallère. firent simer au 
| malheureux un chèque de trois mil- 


| lions et puis l'abattirent, ainsi que 
sa maltres dont le tort était 
d'avoir as: à 1 « exécution » 


Deux balles dans la tête à cha 
Foiny, François et Murvs s'en 
étaient chargés: le troisième avait 


rayát 


Les Arabes de Nancy 


ne sont pas des ingrats 


Inutile, hélas! de dire que les 
justiciers du e Cald », après s'être 
partagé le butin, pouvaient échapper 
au désagrément de rendre leurs 
comptes à la justice, comme leurs 
chefs assurent qu'ils s'en dispensé 
| rent, vis-à-vis de ceux dont ils pré- 
tendent qu'ils ne faisaient qu'exé 
cuter les ordres. Seulement, tous les 
Arabes de Nancy s'unirent pour re 
les meurtriers de leur 


| chercher 
| bienfaiteur. 
| is tombèrent sur celui qui portait 

au petit doigt la chevalière et qui 
regardait l'heure au chronomètre... 


au grand jour dans une audience | 


fut | 


hommes commandés de service, at- | 


chrono- | 


eu la chance que son pistolet s'en- | 


А quelques mois de 14, | 


A TRAVERS 
LA FRANCE 


Le temps qu 


DEMAIN 


Beau temps chaud et ensoleillé. 
Vent faible et variable. 
(Ru = 


fera :| 


UNE CORNICHE SE DETACHE d'un 
tmmeuble en réparation. quai de la 
Fome; à Nantes. Un passant, M. Ro- 
ger Lecoq, chauffeur à la SNCF. est 
tué, deux autres sont blessés. 

Le CADAVRE, А DEMI DEVORE 
par les rats, du Polonais Jean Dzievzye 
est découvert dans un taillis du bois de 
Boulogne, à Lille. On croit à un crime. 

UN CINEMA DU QUARTIER NAN- 
SOUTY, A BORDEAUX, est détruit 
par un incendie. Les maisons voisines| 
ont pu être préservées. C'est la foudre 
qui aurait allumé le sinistre. 

UN PISTEUR, MAURICE DUPUY, 
qui avait disparu de Lyon dans la 
nuit du 14 au 15 juillet, a été re 
trcuvé noyé dans le Rhône. On pense 
we le malhewreux а été attaqué et 
dévolisé par des rôdeurs qui jetèrent 
ensuite son corps dans le fleuve. 


ETRANGER 


LA TCHECOSLOVAQUIE 
ROUMANIE ont signé, hier. 
d'amitié et d'assistance mut: 

LE GENERAL CARL SPATZ, ex-chef 
d'état-major de l'aviation éméricaine,| 
devient chroniqueur militaire de 
+ News Week ». à partir du ler août. 

PHILIP D'EDIMBOURG A ETE $0- 
LENNELLEMENT intronisé, hier, aux 
Lords, ainsi que son oncle, ex-vice-roi 
des Indes, en présence d'Elizabeth. Les 
récipiendaires portaient la pourpre et 
l'hermine. 

L'IRAK A RAPPELE SON DELEGUE 
PERMANENT DE L'O.N.U. en signe de 
protestation contre l'attitude du Con- 
Фей de Sécurité dans l'affaire palesti- 
nienne. 

UNE CRUE SOUDAINE DE LA RI- 
| VIERE HOCKING, dans l'Ohio, a mis 
en péril plus de 1.000 demeures de la 
e de Lancaster. L'évacuation des 

effectue par bateaux. 
DE ROUMANIE 
et la princesse Anne de Bourbon- 
Parme sont à Saint-Tropez 


RAVITAILLEMENT _ 
AUJOURD'HUI 
pas de distribution 


| Enfin de la bonne bière 
an prix abordable 


| C'est avec une réelle satisfaction qu'on 
[apprend que l'industrie française de 1а 
Brasserie va à nouveau pouvoir fabri- 
quer les bières de qualités qui, avant 
Sverre, faisaient sa réputation 

| Les Brasseurs ne vont plus devoir, en 
ettet, comme ces dernières années, dis- 
puter leurs orges aux besoins priorital- 
res de la panification. La récolte est 
belle. Tant mieux pour les Brasseurs et 
{pour les consommateurs qui vont bien- 
tôt retrouver de la bonne bière française 
à un prix très abordable 


ET LA 
n traité 


riverain: 
L'EX-ROI MICHE 


{PARTOUT ON PROCLAME 


qu'un beau mobilier d'occasion riche 
où simple, de style ou moderne 
s'achète aux Salles de Ventes de Mont 
martre, L'entrée libre vous permet de 
| visiter. Achat, vente, échange. 


mots croisés 
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PIERROT LE FOU M'A DIT: 


(Suite de la première page.) 


Pierrot s'arrête de parler, allume 
une nouvelle cigarette, demeure un 
moment pensif, рш 

Je suis né dans un mileu par- 
taitement honnête. Mais un jour je 
suis intervenu — j'avais treize ans — 
dans un différend qui séparait mes 
parents, au profit de mon père. Ма 
mère m'a pris en grippe. Je n'ai pu 
endurer cela blen longtemps. Un ma- 
tin, avant que la maison ne fût ré- 
veillée, j'ai pris la route avec un petit 
baluchon. Je m'en allais vers l'aven- 
ture... 

Nouvelle méditation. Sans doute, 
Pierrot le fou évoque-t-il les visa- 
ges de ce père et de cette mère, depuis 
décédés, et qu'il ne devait plus Jamais 


revoir. 
— Jal bourlingué, bourlingué. 
sousse | Et il n'y а pas que des prix 
de vertu sur les bateaux. A quatorze 
ans, ma première « affaire » Presque 
gen, : complicité de vol. Маш ба y 
tait. 


Je deviens gangster 


Carrot, tout d'un coup. s'est dressé 
et sa haute taille se profile bizarre- 
ment sur la cloison. П va de long en 


PRENATAL 


a maison spécialisée dans 1а confee- 
tlon pour femmes eni 

de nouveaux locaux au 103, 
Lazare, à proximité de Іа gi 
vasies rayons de vente ont е16 sména- 
kés afin d'éviter toute attente pénible 
aux futures mamans. Elles peuvent, à 
loisir, fixer leur choix sur les robes, 
manteaux, sous-vêtements, gaines, ete... 
et même préparer la venue de ређе, ап 
rayon iayette nouvellement aménagé. 


ASSURANCES AUTOS 


TARIF LE PLUS AVANTAGEUX 


Sté U.F.A. Groupe PINON 


43, rue La Fayette — TRU. 02-08 


NICK, Détective 


TOUTES MISSIONS, ENQUETES 
от. MARIAGE, FILATURES, etc. 
те de la Boune 2 - RIC 5 


REDIS 
LES PLUS en A ANS NTAGRNSSS 


m4956 | Brilianta, Argenterie, Pièces d' 


‚б, pl. Madeleine EE, 


large, affermit sa voix 

— Ça y était, j'étais dans les grif- 
fes de la justice, jeté comme un pa- 
quet malodorant aux dresseurs de 
gosses. 

— Vous avez été brutalisé ? 

= Oul, durement. 
on laisse entendre que vous 
avez toujours eu un caracière diffi- 
cile. 

Il hausse les épaules : 

— Quand un gosse se révolte, on 


dit toujours « qu'il est difficile ». 
J'aime l'aventure, c'est vrai, Elle 
m'est indispensable. J'aime le dan- 


ger. J'en vis. Mais je n'ai pas choisi 
mon aventure. Оп m'y a poussé 
Pierrot le fou. c'est le monde qui I 
fabriqué 

Carrot s'est assis de nouveau. Ma- 
chinxlement. il caresse la crose de 
son arme. tend l'oreille un moment à 
un bruit fugitif et conte les détails 
de son histoire qui ressemble à tant 
d'autres histoires de faillites de gos- 
ses. Le redressement d'où l'on ne sort 
que pour « retomber ». 

Et voici que, soudain, Carrot s'ar- 
réte et. brusquement, sans transition, 
éclate d'un rire bruyant en frappant 
sur l'épaule d'Hervouët 

— Tout cela а fait 


de moi un 


gangster. Rien qu'un gangster. П ne 


ACHAT en BIJOUX 


55 


faut pas ту tromper. La machine пе 
fournera pas à l'envers Aujourd'hui. 
j'ai à me venger et je punis qui me 
manque. Ceux qui ont écrit que j'a- 
vais demandé à М» Grinspan de me 
défendre, parce que je veux me ren- 
ола sont pas passés par ой је suis 
р 


« Le « milieu » cst pourri!» 


» De quoi voulez-vous que je vous 
ie ? Mes « coups » mes évasions, 
— Vous parliez de votre jeunesse... 
— En prison. Je l'ai vécue en pri- 

son. Je n'ai vécu qu'en prison. En- 

tre temps, j'ai été un homme traqué. 

Pour le reste, on Га étalé dans i 

Journaux : des coups de toutes sor 

tes. lis m'ont valu la relégation. От. 

са, jamais 1 
— Avez-vous tué ? 

Pierrot le fou fronce les sourçils : 
Jamais. Mais j'ai puni des « ca- 


ves » des donneurs, des hommes 
sans parole. 

= indicateurs ? La police ве 
plaint de пе pas en avoir ! 


Ti me le faut avouer. En exprimant 
cette vérité, je ne m'attendais guère 
à donner à ma conversation avec 
Pierrot je fou le tour qu'elle prit 
tout aussitôt. Ce fut bien la pre- 
mière fois, certes, qu'il me fut donné 
d'entendre le р du « milieu » 
et de la « police ». dans la bouche 
d'un grand gangster. 

Entre ses dents, Hervouêt 
de dire : 

— Le « milieu » est pourri. 

Et Carrot traduisit : 

— Tout le monde « donne ». А 
cause de la vache de vie qui est de- 
venue impossible. Les femmes « don- 
nent ›. Les « tôliers » donnent. 


venait 


Un cours de psychologie 
policière 


J'interromps. 

— Mais les résultats ne sont pas 
tellement heureux ! 

е qui devait me valoir dans les 
ténèbres d'un bois de la grande ban- 
leue parisienne une excellente leçon 
de gangstérisme et une mise au poin 
sur un débat que le public a puis 
de longs mois ouvert. 

— Les gangsters sont, eux, pour- 
suit Pierrot, plus intelligents, plus 
instruits, plus avisés. plus organisés ! 
Ils savent mieux préparer leurs coupe 
et les exécuter. 


CAMBRIOLAGE IMPOSSIBLE 


#râce au combiné nortzont CS 


— Une lutte toujours plus serrée 
avec les policiers qui. eux.. 

Le célèbre aventurier m'interrompt 

— Les policiers ne sont plus les 
mêmes non plus qu'avant guerre. Ce 
ne sont plus des « flics » qu'on recon- 
naît à 500 mètres. Ils sont plus intel- 
nts, eux aussi, plus instruits, plus 
stingués > dans l'ensemble. Mais... 
Je propose : 

— Mais {ls sont en retard rur vous... 
Ош! en retard sur bien des 
points. 

— Beaucoup de jeunes aussi ? 

— Et qui ont à apprendre. 

— Vous avez pourtant été repris six 
tois? 

Carrot laisse à nouveau se déclen- 
cher son rire. 

— Mais j'ai appris. moi aussi. On 
apprend beaucoup de choses dans let 
prisons. 

— Vous avez su les quitter 1 


Les sept évasions de Pierrot 


Voici Pierrot de nouveau en 
joie. Le récit de ses sept évasions, 
c'est la grande détente de celui que 
Hervouët appelle le chef. 

Certaines, précise Carrot, ne 
m'ont valu qu'une liberté de vingt- 
quatre ou de quarante-huit heures 


Mon plus grand plaisir était de les 
réussir, Оп me fangualt au « mi 
tard » au cachot, fers aux pieds, 


poignets lés par les menottes. Mais 
tout cela fichait le camp au moment 
voulu.. 

Pierrot fait en un geste du 
bras, jaillir ses formidables biceps 

— Le 27 février 1945, j'ai tout cassé 
pour епш de іа prison d'Ausrre. 

ne bête qui а brisé sa cage. Quel- 
ques instants après, je suis rattrappé 
dans le train par un policier. J'ai 
sauté а 70 kilomètres à heure. Je 
réussis assez facilement ces coups-là 

Deuxième évasion d'Auxerre, le 
Jour où Гоп a guillotiné Luzeau. Lui 
était sur 1а « » quand il m'a 
aperçu à cheval sur le mur. Il а cru 
qu'on allait lui tirer le cou de la 
lunette s'il me « donnait ». П a crié : 
« Pierrot Je fou s'évade! » Mais le 
couperet est tombé tout de même. 

A, Meaux, je me suis « pendu » 
et l'on est entré dans la cellule pour 
constater le dérès. J'étais plus solide 
que jamais. J'ai ficelé deux gardiens 
et me suis fait la « paire ». 

— Et votre évasion de la rue Bas- 
sano? 


Mais sur celle-là Carrot est plus 


mystérieux : 
— Je la depuis quatre 
mois, di Le plus inate 


П seulement, 


tendu c'est qu'on a voulu en 
supporter la responsabliité aux 
de la mobile. Quand on saura. 


faire 
gens! 


Loutrel est un ami 


Abordons un côté plus.. épineux. 

— On а dit que vous aviez vour- 
mème donné des copains... 

Nouveau déchainement de rires. 

— J'ai donné des gens pour qu'on 
les transfère et qu'ils aient ainsi une 
occasion de se faire la « paire » 

— Et Loutrel ? On a dit aussi qu'il 
ne vous pardonnait pas d'être, vous 

. comme lui, un Pierrot le fou ? 

Carrot est décidément de bonne 
humeur. П a repris sa marche vers 
la cabane, tandis qu'Hervouët assure 
le guet. Et рив: 

— Ecoutez bien: Ш n'y a jamais 
eu entre Loutrel et moi de rivalité 
d'aucune sorte. 

— Qui est le vra! « Pierrot » ? 

— А voire choix! Seulement, је 
souhaite de rencontrer un jour Lou- 
trel. Nous nous étions promis, si cela 
nous arrivait un jour, de boire en- 
semble une bonne bouteille 


« Je resterai en France » 


Une dernière question. infiniment 
plus épineuse encore : 

— Et vos... projets ? 

Pierre Carrot joint, blen sûr, 
lentétement du Breton qu'il est 
ruse du Normand. 

— Ce que la vie décidera, 
seulement. 

— L'étranger ? 

— Hélas! je ne parle aucune lan- 
gue étrangère. 

Et Hervouët : 

— Et puis, on est encore trop jeu- 
ne pour ne pius être sport. 

Est-ce là tout un programme? Je 
ne le saurai pas. Les deux gangsters, 
tout à coup se sont levés. On va me 
« raccompagner ». Non sans que Car- 
rot m'ait dit encore : 

— On a dit que je courais le 
« Tour de France ». J'aurais fait un 
bel effet sur un vélo avec mes ta- 
touages... 

Et tout à coup, plus 

— Si vous voyez dites-lui 
que je ne vis que pour 

Rapidement, Pierrot le fou, à la 
lueur du phare d'auto rédigeait pour 
moi quelques lignes sur une photo et 
d'autres sur une mince feuille de pa- 
pier. Déjà. dans l'ombre frémissante! 
des mille bruits nocturnes de l'été, 


la 


ait- 


ме: 


déposés — vous e 
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Le Soleil et l'Eau 


PIRES ENNEMIS 
DE VOS CHEVEUX 


Pourtant les 
femmes coquettes 
ont déjà trouvé le remède. 


AU bain. à 1а plage, par les fortes 
chaleurs, quelles épreuves pour 
vos cheveux { Sels, calcaire, pous- 
sières, rayons ultra-violets, voilà 
vos pires ennemis pendant les va- 
сапсез. Mais les élégantes d'aujour- 
d'hui savent éviter les mèches brû- 
lées qui pendent en désordre, les 
cheveux raides et cassants qui engor- 
gent le peigne... elles adoptent una- 
mimement la bienfaisante méthode 
ROJA. Brossage énergique matin et 
soir, puis vaporisation quotidienne 
de cette merveilleuse brillantine 
protectrice ROJA. À base d'huile de 
ricin, ROJA imperméabilise et nour- 
rit vos cheveux, les rend plus vigou- 
reux, tellement plus souples et plus | 
soyeux. Quel résultat! L'eau s'écoule 
sans mouiller vos boucles, le soleil 
les caresse sans brûler, alors tous 
les ne sont à vous : bains, jeux de 
pue romenades sous un soleil brû. 
jant., Mais avant, suivez les bons 
conseils de ROJA, 


Toutes missions confidentielles 
2 Enuetes, Fürvelitances. Ра гея 


Гашо qui m'emportait, aux vitres 
aveugles, roulait lentement. Je Jais- 
sais derrière moi, livré par ses tur- 
pes eux 5 terrible 
destin. un des hommes qui m'ont certes 
le plus étonné dans ce monde. aa 
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Kléber PIOT et 


posent leur candidature aux “ NATIONS ” 


SARRELOUIS (par téléphone). 


П pleut à verse bien avant le dé. 
part de Strasbourg et c'est encore 
sous des trombes d'eau que, vêtus 
S'imperméables, les 45 coureu 
tèrent Та place Kléber pour 
route de Haguenau où l'envol était 
donné avec un quart d'heure de re- 
tard 

Certains coureurs se plaignaient de 
souffrir des jambes à la suite de 
l'utilisation hier du grand braquet. 
le résultat de l'abus du 44 dents, expliquait 
André "8014 


А l'orage oral de la nuit, sur la place Kléber, à la 
suite de l'incident ou plutôt des menaces qu'Henri 
Boudard suspendait sur Guy Lapébie, a succédé 


l'orage céleste de Іа matinée, Le calme revenu, с 
au début, la promenade au train sur des routes 
dées et glissantes. 

Les Belges et les Italiens tiraient le convoi au train, 
puis Giguet se porte en tête et démarre 

П prend une cinquantaine de mètres... 


Escarmouches sous l'averse 


atisfaits de jeur performance d'hier contre 
montre, Kléber Piot et André Brûlé nous lancent 

— Nous avons pris goût à ça ! Engagez-nous pour 
в Nations. 


‘Il me faudra surveil 


tut, 
non- 


roue arrière de SCHOTTE” |. prochain « Tour »! 


André BRULÉ 


rescapé Bonnaventure qui 
же ин roue 11 prend ИЮ Mitros 
tiré par les Belges et les dom 


tiques de Bartali. Mais cela n'a pas l'air très sérieux 
Les italiens ramènent. 


La promenade continue monotone 
sous la pluie 


La promenade sous la pluie continue sans incidents 
notables. А peine peut-on noter un démarrage de 
Lazaridès dans une côte, dans le seul but d'empocher 
une prime de 10.000 francs. С. pe, qui devait voir 
se déclencher ia grande bataille belgo-italienne, ne 
fournit aucune matière aux suiveurs à la recherche 
d'un commencement de lutte. 

Toute la caravane s'arrête à Bitche pour se ravitail 
ler, tandis que les coureurs devront attendre la Sarre 
et'Sarrebruck pour « casser la croûte » 


ler la 


jo = 


Un nouvel article 
du règlement pour 


STRASBOURG. — Un nouvel t 


article du règlement du « Tour » 


nous déclare Guy LAPEBIE |2" mis re pani] 


SARRELOUIS (par téléphone), 

Guy Lapébie, apparemment mal encadré — Geminiani est son seul soutien 

oir tout à redouter de VAT- 

е dans le train bleu qui tirera 

е, Mais celui que l'on considéra comme le chef d'un 
a vu clair dans la situation. 

l, il me faudra sur- 

re de Schotte sans m'occuper des autres, celles de Mathieu, 
n trop loin pour m'inquiéter au classement général 

ир plus en danger si un deuxième Belge avait été sur 


et quelques amitiés sont insuffisantes — parait 
mada belge prête à jouer le rôle d'une locomot 
Schotte sur le sol bel 
autre train bleu, celui des Siz Jours de Paru 
— S'il n'y a que les Belges qui bougent, nous confiai 
veiller la roue arri 
Ockers, Impanis, bi 
* J'aurais été beauc 
mes talons, car pris en sandwich on étouffe. 
» Aussi, je sui: plus géné par les classements de Bobet et de 


Ш peuvent те prendre ma deuxième place, mais sauront-ils attaquer avee des 
quipiers pour décider leur mauvaise condition et leur fatigue, à les aider. 
que Bartali et ses sbires s'efforceront de contrôler 


Je ne Le crois pas, d'autant plu 
la course. 
mon jen. » 


Ce dont je les remercie à Гава! 


е, car ils feront ainsi, 
Roger 


Après за course magnifique contre la montre, Lambrecht s'octroyait ainsi 


la première place ; dès son arrivée à Strasbourg, son prem 
« PERRIER » 
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À Le nom d'un coureur engagé, à un | 
À parent jusqu'au quatrième degré, | 
{е des participants au « Tour э} 
{бе se trouver à moins de ein- | 
{ quante mètres de la route que da- | 
{ vra emprunter la course, — J. А! 


ыр аьа 


Lamboley contre tous 


La revanche du championnat de 
France de demi-fond va se dérouler 


Teisseire. Сейт. demain soir. à 20 h. 45. au stade Buf- 


falo. Aux huit finalistes : Lamboley 
Chaillot, Fournier, Minardi. Sérès. 
Ciarevie, Lesueur et Chocque. qui 


sans [е vouloir, 
CORNET. 


sac. | 


coururent au Pare, viendra s'ajouter 
Henri Lemoine 

Le succès de Lamboley au Parc ne 
saurait être contesté. Mais Fournier 
qui a à cœur d'effacer certaine bé 
vue — qui ne lui incombe pas d'a 
leurs — est désireux de démontrer 
qu'il aurait, lui aussi, pu porter се 
maillot. 

De son côté, Chaillot est capable 
de semer la perturbation dans le rang 
des « revanchards ». Quant à Raoul 
Lesueur, à quelques semaines де: 
championnats d'Amsterdam. 1 se do: 
de prouver que sa forme lui permet- 
tra de conserver son titre mondial 


Ville pénalisé 

© La réclamation de Foumier contre 
Chalor et mon entraineur, Mau- 
fiee Ville. a reçu une sanction 
le groupement des professiom 
a absous Chaillot. mais a infligé 
3 mois de suspension et une amen- 
de de 17.000 francs à Ville. 


{Scalon devient Lensois 


Н SAINT-ETIENNE. - Soalon, ai- 
Ý tier droit de Saint-Etienne, est trans- 
| eré & Lens, pour un milhon 

Le demi-centre Caliigaris est por- 
рате шы cent ue 
{om à Saint-Etienne 
{ On parie ausi du départ de Р 


inek pour le Stade Français, et 
1 12 venue de l'avant-centre Cam; 
брка. — Р 
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Voici Lambrecht à son arrivée au stade de Strasbourg au terme de la 1 
Qu'il soutint contre le « père Temps » depuis Mulhouse. Crédité de 2 h 
17” pour les 120 kilomètres, sa performance foit ressortir une moyenne de 

41 km. 076. C'est un beau rouleur 


BITCH 


' 


retrouve 


SARRELOUIS (par téléphone) 
De Hoog étant éliminé, quarante-cinq coureurs quittent 
22 la place Kléber, alors que l'orage est sur le point de se 
7 terminer. П ne pleut presque plus, mais les rues strasbou 
geoises sont et très glissantes. C'est pourquoi la 
traversée de la capitale de l'Alsace se fait au ralenti. 

Il est 11 h. 30. Le violent orage est la cause de ces 
quinze minutes de retard. 
rotégés par leurs imperméables, les 45 rescapés ne roulent pas vite 
sur la route d'Haguenau. 

Brumath, 11: kilomètre, est traversé à midi. La pluie redouble, Quelle 
douche, après le bain de vapeur d'hier ! Teisseire doit se sentir revivre. 

Nous longeons des champs où les houblonnières sont nombreuses. Les 
plants de houblons donnent l'impression de grimper à des mâts de cocagne, 
mais les coureurs sont.indifférents à ce spectacle. 


30 kilomètres dans l'heure 


Leur seul souci est de garder leur équilibre sur cette route glissante. 
Voilà Haguenau (26° km), D ем 12 h. 15. 
= une heure, trente kilomètres sont couverts. Ça пе va réellement 
pas vite. 
On s'endort 


méable. Derrière les coureurs, qui 
Dans le peloton. nous remarquons couvrent 42 kilomètres en 1 h. 20, les 
que seuls Lararidés, Teiseire, Fe- 
ruglio, Pasquini, Seghezzi, Megni et 


l'imper- 


Bonnaventure ont fait fi de 


Par 
René МЕЕ Е ЕХ 


La poursuite au Parc 


Après tirage au sort, les séries du 
championnat de France professionnel 


sulte, ont été composées passagers des voitures suiveuses s'as- 
шш ш! Soupisent. Binda, Stayeart dorment 
Blanchet contre Ant. Rolland ; Gour- а poings fermés 
sot contre Desmoulins: Le Bouleh Enfin, à Gundershoffen, Seghezri. en 
contre Surbatis: Landrieux contre changeant de boyau nous fait pen- 
Rioland; Girard contre чешел ser que nous suivons une course. Pas- 


Kergoet contre Capelli ; Bouvard con- quini imite son compatriote quelques 


e Forlini ; Berselli contre Haumonté;  métres plus loin ; tous deux rejol- 
Sabat contre Раше! ; Le Nizerhy соп. gnent dans un de temps assez 
tre Piel; Prat contre Godeau urt. 

Ces séries éliminatoires se dérou Nous so pour entrer 
leront cet après-midi au Parc des en Lorraine plus acri 
Princes, À partir de 16 h. 30 denté. Voici Bitche, souvenirs de jeu- 


France Abm 
nenia P 

Entire 
ANVERS 


i MONTANÉ et 

Ray FAMECHON 
partent à la conquète 
des titres européens! ! 


Une grande soirée de boxe sera 
organiste lundi prochain а Lon- 
dres. L'Américain Gus Lesnevich 
jet l'Anglais Freddie Mills s'y af- 
{ fronteront une fois de plus pour 
116 titre mondial des ті. онг 

{ Par ailleurs, le  Toulou-ain 
1 Pierre Montané ira à la conquête 
i 
П 
i 


' 
! 
i 
' 
' 
! 
' 


du titre européen des légers qu'il 
disputera à l'Anglais Billy thomp 
son, le tenani, 
| Famechon affrontera J. 
! pour le titre européen 
! plumes 
Enfin 
| орроеё à 


cependant que Ray 
Molloy, 
poids 


Laurent Dauth: 
l'Angjais Marle 


lle sera 
Hart 
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ROMERO VAINQUEUR 


DE FERRARO 


BARCELONE. — Luis 
battu hier soir par k.-o. à 
conde du troisième round 
champion Ferraro. 


Romero 


Washer est champion 
de Belgique 


а ТУ se- 
l'ancien 


BRUXELLES. — Ел finale d 
rampionnat de Belgique de tenni 
Nasher а battu Peten 6-1, 6-0, 8-4 


| Cher les dames, Mme Myriam de 
Borman а batiu Mme de Meulemees- 
ter 6-4, 10-8. 
En double, Washer-Geelhant ont 
battu Peten-Van den Eynden 4-8, 6-3, 
6-3. 6-3. — P. B. 


le “TOUR 


nesse. de manœuvres 
de guerre aussi. U 
tuée a 
rien. pas plus d'ailleurs que celle pré 
cédant Frohmuh 
La demière fois que le 
pasé ici c'est en 
habitant de Rohrbach. 
ing апа apr 
géants de ia route. Hélas 
À son gre. 
Je n'en ai reconnu qu'un : Ro 
bie. пош avoue ce sportif 
Parbleu, nous voulons bien 


batteries. 
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те ! Sous les imperméabies les cou 
reurs sont méconnaissabies Rob. 
avec son casque est seul repérable 
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suit et le retard ғ 
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où nous passons à 14 h. 40 


Ol AE 
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